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TKANSCAUCASICA 1 , 



PAR 



M. V. MLNORSKY 



LE ISOM DE DVIN. 

S 1. Dvin dans les sources armeniennes. 

S **. Les duvin dWstarabad. 

S 3. Leur antiquity. 

Si. A quelle lungue appartient duvin/ 

So. Sa transmission \ers 1'ouest. 

S (>. Ancienne population de I)\in. 

$7. Dunn au Kurdistan. 

S 8. Le nom Dvin dans les sources h&erog6nes. 

La capitale de la dynastie des Arsakides arm£niens etait a 
Ya|arsapat. Lorsquen A*j6 le dernier Arsakide fut depose par 
le Sasanide Bahrain Gor, le marzpan de I'Annlnie persane 
s'&ablit dans la ville de Dvin, laquelle, apres la conqudte 
musulinane, servit aussi de residence aux walls arabes. Apr&s 
de nombreux d^sastres, qui au cours du x* siecie frapperent 
Dvin du fait des invasions des princes musulmans venant 
du c<M^ de l'Azarbaijan (2) , le Bagratide Asot III (961-977) 

'' Voir m fine les cartes accoinpagnant ret article. Les cliches en ont Hto 
gracieusement prates par la Revue de$ etude$ artnenienne$. 

(1) Les Sajides, les Rawwadides, les amirs de Goltn. Voir l'histoire d'Asolik 
d* Taron, livre III, ch. h* 5, i3, 18, 19 etc* 
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42 JC1LLET-SEPTEMBRE 1930. 

fixa di 5 finitivement sa capitale a Ani. Le emplacement de la 
route de commerce reliant Tr^bizonde a la Perse qui en fut 
le r&ultat, paratt avoir port^ le coup de ^rAce a la prosperity 
de Dvin. 

Si I'emplacement de la ville de Dvin doit 6tre cherch^ h 
Tint^rieur du jjroupe des villages qui portent son nom et sunt 
situ^spres de Tendroit ou la riviere Garni sort dans la plaine (l) , 
forigine du nom de Dvin &ait rest^e jusqi^ici £nigmatique , * ) . 

S 1. La premiere mention du lieu Dvin (ou Davin) se 
trouve dans Fauste de Byzanee (v'siecle). I/arsakide Hosrov II 
(38 1-389) aurait fait planter dans la locality Ayrarat deux fo 
HHsdontlunes^tendait «a partir du solide chateau royal (Jarni 
jusqifa la plaine de Metsamaur, jtjsqu h la colline qui s'appelle 
Dvin et est situde au nord de la graride ville Artasat, en suivant 
le courant de la riviere jusqu'au palais Tiknuni*. Cette for<H 
rerut le nom de Tacar-mairi. l/autre for£t s'appelant Hosrova- 
kert fut plant^e au sud de la premiere. Ici fut constnut le 
palais royal (3) / 

Selon la version de Moise de khorene (vi-vu e si&cle?) Hosrov 
planta une fonU pres de la riviere Azat (= Garni) et transfera 
sacoursurun point £lev^ de la foret : «il y bAtit un palais... 



(| 1 Les mines Berd ( ffforteressew) aitueesentre le hameau musulman Torpa^- 
l^al'a el le village armenien Arda^ar, a en juger d*aprefl ce dernier nom, ie 
rapportent plutot a fanci^nno ville Arta&at. Les aoudage* que M. Man* y fit 
en 1899 (jusqua une profondeur de 3,3 a 5 mrtrea) ont mis a jour quolque* 
objeta de Pepoque miiftulmane. Seuie une «>ntaille representant un lion et un 
Ixpuf (ail^) a un caractAre plus ancien. Otctt Imp. Arthdol. Komunt (pour 
1899), SPb. 190Q, p. gH)l. 

W HfascHMAWK, vide infra; Tbopdschu* , Zeit. f. Armen. PkiL 9 II, 1903, 
p. r>i, note 6; Streck, Ihrin, dans VEncycL de (Islam. 

(S > Fauste, III , ch. 18. Voir la traduction de Hiiscbmawh, [he altarmen. 
OrUnamen, Indogerm. Farschungen, XVI, Strasbourg 1906, p. 436, tubtmrbo 
Xoarovakert. Cf. ies traductions de J. B. Emine dans Fragm. hi*L grate., 
Ad. Muller, v/a, Paris 1871, p. *i6 et de Lauar, Kftln, 1879, p. 16. 



TRANSCADCASICA. A3 

qui en langue persane (parskakan) s'appelle Dvin ce qui se 
traduit par colline (blur)v {l) . 

Hubschmann (2) quaiifie d'erreur (Irrtum), Implication de 
Moise de khorene, car d'une part il le croit inspire directe- 
ment de Fauste et d'autre part il invoque ie t^moignage de 
riiistorien du x* siecle Thomas Artsruni, lequel aurait em- 
ploy^ le mot Blur coinme le noin propre de la locality oil £tait 
situ^e la vill,e Dvin ,s '. 

Pour si part Hubschmann declare Tetymologie de Dvin 
obscure et laisse sans commentaire 1'alllgation de Moise de 
Khorenc quant a la signification du mot dvin en persan. 

Libre a nous d'accepter ou de rejeter les conjectures de 
Thistorien armlnien inais le fait est sAr quM a connu un mot 
« persan » dvin, jusqu'a present ignor^ aussi bien en iranien 
ancien qu'en persan moderne. 

Sq. Orle mot duvin tcbutte, colline » correspondant de tr&s 
pr&s a Dvin (i) nous a £\v conserve dans la toponymie de la pro- 
vince persane d'Aslarabad ausud-est de la mer Caspienne, et 
pluscxactement dela lisiere d£s steppes cjui s Pendent au nord 
de la chalne d'Elborz. E» -atlant de l'ouest y Tesl on y trouve : 

G\ra4uvin, colline k l'ouest dWstarabad, ^s \J> de la geo- 
graphic persane moderne (iq35/i85()) cit^e par Dorn. Ce 
point est bien connu par le meurtre de Muhammad Hasan- 

<■> Moise de Khoivne, III , ch. 18 , trad, russe de N. Emine, Moscou, 1893, 
p. i48, cf. la traduction franfaise dans Lanqlois, Collection de* hutonens . . 
de YArmemt, II, p. \*S~ r 

l1 > Op. laud., p. &aa : *ein Irrtum, dvr durch die Quelle des Moses, 
haustus Byi. 18-ai, veranlasst ist». 

W Toulefois la traduction de BaossiT, ColL d'hut. Arm,, I, St-P^tersbourg 
1874, p. 186, porte : wee qu'on appelle le blour-plateau aur lequel est assise 
Dovindu Cbahaatan». 

^ U bref, en dehors de la syllabc finale, devait disparaitre en armenien, 
Huaac«iu», An** Gr amm. 9 I, p. tA. 

\ 
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han Kajar, qui eut lieu dans ses environs en 171 1/1788, et 
surtout par la tentative infructueuse des Russes dV cr&r un 
point fortilii* en 178a. Dans les relations contemporaines 
russes le nom de ce point a d'habitude la forme russifiee de 
Gradovin ou Gorodovin (l) . D'apr^s Melgounov 1 * 1 , au-dessus de 
la colline Imarattapa, pr£s de la riviere Galuga*, est situ^e 
la butte [enrusse bugor] appelle Girey-diigun 9 ousetrouvaient 
les restes du bastion (batareya?), construit en 1782 par le 
comte Voinovitch*. Ce Girey-diigiin , en turk rt la noce de 
Girey», n'est quune adaptation due aux Turks (dontune tribu 
au Mazandaran porte justement le nom de Gireyli), et il est 
curieux de noter que les ruines de Tancien Dvin figurent sur 
les cartes (voir Lynch, Armenia) sous la m^me forme turquisle : 
Dugun. Si la premiere partie du nom Gira-duvin s'est obscur- 
cie au cours du temps 31 , la finale -duvin est pleinement con- 
firmee par les autres exemples. 

Ijtila-duvln, village sur le kara-su, cf. Habino, p. 80 et iq5. 
Melgounov, p. 65, transcrit le nom Laldabin'mais en carac- 
teres arabes donne ^tXAJ Lalduvin(?). 

Sulbln-duvin , butte entre les rivieres KaraiSuetGurgan. Son 
nom estsouvent m<»ntionn£ dans l'histoire persane. La fut tu£ 
en 70^/1 353 le khan mongol Tuga-Timur, dont c'etait le 
quartier dbiver ( \ Rabino, p. t«j8, mentionne Sultan-duvin 
dans la (iste des buttes qu'on voit dans la steppe h Test de la 
route Astarabid- AL-kaTa. 



V 

(l) Cf. grad, gorod wille*, Boctkot, Matfnali po nov. Utorii Kavkaza, 
Saint P^lerabourg, 1869, II, 85^Dom f A'ajjm, 1875 (Ad.ruase), p. «6-J7, 
donne en phi* les formes Gradovind, Gerey-diigiin. 

w yuinom berege Kasp. mora, Saint-Petersbourg , i863, p. £7. 

<*> Rabiho, Mazandaran and Aitardbdd, 1998, p? 138, 6crit ^^> i-i ft!) 
en tork <rle Duvin Noir». 

< 4 > Mon article Tugha-Tlmir dans VEnc. <U Phlam. 



TRANSCAUCASICA. A5 

Krifir-duvin , butte dans le canton Katul a Test d'Astarabad (l) . 

Sdng-duv'xn (actuellement Nusrat-abad ) , village du Katul, 
Rabino, p. iq8 (3) . 

Ainsi done il est parfaitement etebli que ie terme dutUn 
avec la signification « butte, collinen existe dans la toponymie 
d'une petite region clairement delimited, tandis qu'il est 
inconnu ailleurs en Perse. La seule exception est le village 
Dawin que Yakut, 11, 548, connatt au khorasan dans les en- 
virons d'Ustuwa (=Kabiisan, actuellement kuc-an). Mais a la 
rigueur ce *Duvin, tres proche des steppes d'Astarabad, appar- 
tientala meme region des prolongemenls orientaux de I'Elborz. 
Le temoignage de Yakut montre qu'au xui* sieele la serie des 
duvHn s'etendait un peu plus vers Test. D'autre part la presence 
dece Duvin pres d'Usluwii paralt confirmerl'hypothese enoncee 
plus loin sur la voie de {expansion de ce nom. 

S 3. D'apres de Bode «la plaine turcomane . . . contient de 
6q a 65 tep& si mi la ires dont les dimensions varient et dont 
cbacun porte un nom special » (3) . En 1 84 i une decouverte tres 
importante ful faite dans le Turanj-tapa, situ6 a iq milles 
anglais au nord-est d'Astarabad, sur un ruisseau qui se jette 
dansle kara-su.Les ouvriers quiycreusaient un canal auraient 
remarqu£ une ouverture qui conduisait dans «une cbambre 

O Hahtzschi, Topographic d. Ptrt. Turkomanie, Zeilsckr. f. Allgtm. Erd- 
kundi, t86«, XIII,. p. 100 : «Tepe (Hugel) Kaferdwin». 

O II est probable que ees deux derniera villages sont identiques a Kafir- 
duvin et a Sang-duvin [mentionnes dans un arte de t58i] que Rabino, 
p. 1J7, inventorie dans le rustak d'Astarabad. Parmi les autres nonw compo- 
ses- avee -duvin on peut citer : i . Tarduvini { ( ^y>yi t) str la riviere Miyan-du- 
rud qui ae jette dans la Caspienne a louest du golfe d'Astarabad [ mentionne* 
dans Ibn-lsfantJiyar (vers iaoo), trad. Browne, p. 101 ]; ». Sahr-davin, en- 
droit ou pe trouvait le fort KaTa Valabun delimit par Sah Ardasir de Maian- 
daran (inort en 6oa/iao5), cf. Zahir aWin, p. «53. 

w Voir egilement ot Moboah , ttudtt giogropkitput, 1, i8q4, p. 86, no. 
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souterraine ou plusieurs jarres de cuivre etaient attaches au 
mur par une chame». Des ossements humains et divers objels 
en or et en cuivre furent trouves a 1'inteneur de la chambre. 
Seulement une partie de ces objets fut dirige'e vers !e palais 
du Chab a Teheran, ou le baron de Bode eut la chance de les 
voir. Sa description et ses dessins sont les seuls documents 
dont on dispose actuelleraent sur cette trouvaille <»>. En 1900 
M. S. Reinach, ayant retrouve^ la planche oubliee de Bode, la 
reproduce « eo attribuant (ensemble des objets trouves a la 
Gn de 1'age de bronze el a ftpoque royc&nne (vers i5oo 
ayant J.-C.). En 1920, M. Rostovtsev a consacre' au tresor 
d'Astarabad une Aude plus cMtaillee « dans laquelle il recule 
la date du tresor a une epoque encore plus ancienne en le 
rattachant aux antiquity sume>iennes<*>, aui trouvailles de 
l'expe*dition ameVicaine de Pumpeily a Annau (en Transcas- 

(l > C I. di Bods, On a roetndy optmtd tummlm$ m *l» m^MtmktU of 



AtUrobod.jormmg part oj mcitnt Hyrcania, and tko country of _ 

"alTT'sV pm61 ' h lk4Soc ' 0/ Anti <n"™~ »J London, 18U, xxr, 

p. s48- a 55. B,entot .pres , de Bode visit* I. region d'Astaribsd mai. loute tr.ce 
de I. decouverte et des homines qui I'.vaient f.ile .vait dej. disparul Voir 
d. Bo.«, G&rfc Iturbnmskoy zm/., Ouhm. zapUki, ,856, n' 7 , p. ,5s-,6o 
(deacnption du Turing-tap*). r 

W R*vu4 ArcUologiyu, 1900, II, p. «53. 

« Rostov tmv, Tho Sumtrian troaiur. 0/ Attrabad, Jour, of Egyptian Arck*o- 
<W. » 9 • 9 . VI . p. 4-a 7 , resome par M. S. Reinach dans Is ftsr. ArchMogiquo , 
l 9*o,U, p. 38s. M. Reinach ne mentionne que le nom du redacteur de 
Archiologta et meme M. Rostovttev n'est pss renseigne sur I'identite de Vm- 
teur de I .rticle originel. Or C. A. de Bode, premier secretaire a 1. Le«Uon 
de Ru«e .Teheran vers .83;-, 843, etait un explorsteur tres eclairi. On lui 
doit de nombreux trsvsui en anglais, eo franc.is et en russe. Voir son 
remarquable TrwU m ArabUtan and LurUtan.L., ,845, a vol., ou dans let 
chsp. m et xtu U donne 1. description des bas-reliefr proto-eUmite. de 
Tang-, Saulek et de tfalamir decouverts per lui-mtoe ; Apercu gdogr. at ,t*L 

a rOrunt d* U mm- Gupi^. , Md. . , 85s, II ; une description da voysrc «ui 
ssnctusires de I. seete 'Ali-AIJ.hi au Zohib (en russe, ,854) etc. 

« Ce* repprochemenU out nstureUement un cnractera pronsoire. M. Roa- 



'.V 



k 



TRAIISCAOCASICA. « 

pienne) etc. Les problemes prlhistoriques dlpassant le cadre 
de la presente eHude , on ne retiendra ici que le fait de la haute 
antiquitl des tertres de la region d'Astarabad. 

On peut seulementajouter que Dorn (1) avait deja rapprocbe* 
le nom de Turang-lapa de celui de la ville fortifiee de 1'Hyrcanie 
2upiy£ la) qu'Antiochus le Grand avait prise sur les Partbes en 
.109 avant J.-C, Polybe,X, 3i. D'aprfcs cette hypotbese, qui 
n'a pas perdu de sa vraisemblance (3) , Turang-tapa ne serait 
qu'une Itymologie populaire turco-persane {4) , oil le dernier 
element tdpd a facilement pu se substituer a 1'ancien duvfn 
tombe* en desu&ude. Turang-tapa est encore entoure* de tertres 
dont les noms sont composes avec duvln. 

Les e\6nements historiques qui se raltacbent a Sultan-duvin 
et a Gira-duvio attestent igalement 1'importance ancienne de 
ces tells, au point de vue politique et militaire. 

) 

S/t. On connatt maintenant assez bien les caracte>istiques 
des deux dialectes diflferents du moyen persan : le pahlavik, 
langue du nord et plus particulieremenl celle des Partes arsa- 
kides, et le partlk, langue du sud et plus particulierement 
celle des Sasanides. La transcription Lala-dabin(f), citee dans 
Melgounov, pourrait repr^senter la forme meridionale, paral- 

tovlsev lui-meme , p. 16, admet que la rosette d'Astarabad ne se retrouve pas 
en Cbaldee. 

(') Doss, raspti,Saint-Peienbourg, 1875, p. 73, S07, 485 [eel. allem., 
p. 4g, i34, 379]. D'autre part Marqaart, UnUrt.i.Guch.v.Er**, II, 1905, 
p. 6a, rapprocbe Syrinx de Turunje, Istab/i, p. Ji6,Turunja, Ibn al-Fakib, 
p. 3os, laquelle etait sitaee beaucoup plus a 1'ouest d'Astaribid, eotre Amol 
ct Sari. Toutefois les lecons da nom choisies par Marquart ne sont pas da 
tout certaines. Dans les bistoriens du Maiandarin il a la forme Twjtf, 
Try la, etc Gf. Vssnsa, Di$ Erobtrung Tarmbi$tan», hlamic*, vol. 111, fasc 1, 
p. i3i-i3s. 

(» Plus souvent cette ville a ete identiuee a Siri. 

(>) Poor la rorrespondance de »jt voir le nom de la ville I — ofa. Arrien 
111 , s5 , 1 , qui correspond a Tus, voir mon article 7"** dans l'^ 1 *- **• ''/•Ism. 

1*' Turing en parsan cfaisans, tdpi en turk vcollines. 
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lele a ta forme septentrionale duvln, mais en glnlral le mot 
qui noas inte>esse est assez incolore au point de vue dialectal. 
Du reste des le debut il pouvait avoir un caractere strictement 
local et provincial, independammeDt des nuances septen- 
trionale ou meVidionale de sa prononciation persane (, \ Dans 
ledomaine de 1'iranien, et m^nie de I'indo-europeen , le mot 
n'a pas de para I lele sur (ai . 

La locality oil duvln a survcku jusqu'a nos jours appartient 
a Tancienne Hyrcanie(Vdhrkana), region voisine de la Parthie. 
Mais si geographiquement duvln est un mot hyrcanien, cette 
constatation ne nous avance pas beaucoup car nous ne sommes 
pas renseignes sur la langue ancienne de cette region. Dans 
la toponymie transmise par les Grecs (a) certains noms ont une 
tournure iranienne [ASpa^a, k&xpfyva, hapdyyn, Kourdvn) 
mais, dans lensemble, il est difficile de juger a quel point, 
la province etait iranisee. Dans le voisinage de l'llyrcanie on 
connaitles peuples Map^oi (ou kpapSot) elTamtpot (Tdirovpot). 
Les premiers l »> se groupaient dabord autour d'Amol d'oii le 
roi parthe Phradate I" (vers 176 avant J.-C.) les transplanta 
dans la region de Charax (;j^.) pres de Kaiy. Les Tapyres (5 ' 
du temps d'Alexandre vivaient dans la montagne au nord de 



Par eiemple, le noro de la villc Amol .au Maiandarau, dam lequel 
Andreas, Puu-Wissowa, Rtal-Encyclopddit' , I, 1, 1739-173, et Maiqgait, 
Eraniakr, p. 1 36 , ont reconnu celui du peuple ApapJoi . a une forme meri- 
dionale (l<:rd), sans que cela pr£juge de lorigine du horn lui-m&ne qui a 
ta rigueur peut 4tre noo-iranien. 

w Une note dans ee seas ma ete tr& aimablement eommuniquee par mon 
ami L.-H. Gray. [ Note de correction. ] 

I s ' Les bistoriens d'Alexandre, Poljbe, X. 09-.! 1 , Strabon, XI. cbap. tii, 
Ptol6m&, VI, rbap. ix. 

<*> \*dkia*, Amardoi, Pauly-Wissowa , 1 , 1739-1733. Dans Dtt Auyriaea dt$ 
KUbuu, liiilologus ,S\ipplemeatlt*nd »i/» , 1891-1893, p. 668, Harquart consi- 
der* les Mardea comme un peuple non-aryen k lorigine (ffursprunglich-nicht- 
arischer Stammn). Cf. aussi Marquart, Vnttrtuckungtm , U, p. 67, Eran- 
iakr, p. i36. 

MiSQiiiiT, (/nters. . U , p. s8-a9, 57. Eraniakr, p. i36. 
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TRANSCAOCASICA. 40 

Simnan (Ptolemee : 2i/f***«), mais plus tard prirent la place 
des Mardes dans la region d'Amol et donnerent leur nom a la 
province de Tabaristan. Un autre groupe des Tapyres paratt 
avoir v^cu pres de Tus, oil on trouve une viile Tabaran^n ne 
sail rien de positif sur le caractere ethnique des Mardes dont 
les colonies s'etendaient de iOxus (une autre ville Amol — Car- 
Juy) jusqu'au'lac de Van (canton armlnien Mardastan), mais 
on croit generalement (Marquart) que les Tapyres dtaient 
d'origine non-aryenne. La tradition avestique, qui peuple le 
Mazandaran de daiva [l \ indique aussi le caractere particolier 
de t'ancienne population de ce pays W. 

II est par consequent possible que le mot duvin etit ele* 
l^gu^ aux Iraniens par lesanciennes populations non-aryennes 
qui dans la haute antiquite* devaient descendre jusqu en Hyrca- 
nie. Les tells qu'on trouve mainlenant dans cetle region 
represented probablement les anciens points d'appui contre 
les invasions, venantde la steppe, qui s'etend entre le Qwarixm 
et t'Hyrcanie, et leur nom duvin, comme terme culture! t 
remonle peut-£tre a lepoque prenranienne. 

$ 5. Or si reellement la pa trie de ce mot rare est aux envi- 
rons d'Astarabad, il est assez inattendu de le retrouver 
des le iv* siecle a un millier de kilometres vers f ouest sur les 
bords de 1'Araxe, et il est surtout curieux qu'au xu* siecle 
Molse de Khorene put en connattre le sens exact. La seule 
explication plausible de ccs faits sera it que le mot eut ete" in- 
iroduit en Armlnie par les Arsakides sortis de regions proches 
de l'Astarabad. La tradition armenienne elle-m^me n'attribue- 
t-elle pas la construction de Dvin a un rejetun des Arsakides? 

■> Jfezemye dittm , les references dans BiiTiotoae , AUir. IfsXvrS. , eslL 
1169 et 1371 (sob verbo servna); «f. Gsisss, Osftr. ATttttiir, t88*,p» 18ft. 
A l« rigueur V»hrksna > Gnrgin est egalement spays des loups» t 

'■ Voir mon srtide H*xvUtM dens YEne. d» fUlmm. 
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50 JDILLBT-SBPTEHBRB 1930. 

Lea chefs parities avaient occupe* 1'Hyrcanie des 937 avant 
J.-C. t» Mais deja avant cette date le terme f/uvin pouvail leur 
Aire familier par I'interm^diaire des Dahae. Ge dernier peuple 
nomadisait sur l'Atrak (anrien 'Sdpvtos) et devait bien connatlre 
le mot qui designait les tertres appeles a defendre l'avant- 
montagoe tout d'abord contre les incursions des Dahae. Or la 
dynastie parthe elle meme &ait issue de la peuplade dahienne 
Parnoi et ces liens ont du persisler, car e'est parmi les Dahae 
que fut eleve* le restaurateur de l'empire parthe 1 Artaban 111 
( io-4o), lequel suivant toute probability <kait loncle de Tin- 
date ( 55- 1 00 ) , foodateur de la dynastie arsakide d'Arm£nie (2) . 

On ne sail Hen sur IVpoque de la fondation du village 
Dawin (*Duvin) pres d'Ustuva (voir plus haul), raais on 
n'ignore pas que Ao-cuix, ville du fondateur de la dynastie 
parthe, etuit justement sise dans la locality kalaurivrf (— Us- 
luva) (s) . Ce detail renforce les chances de la transmission ult£- 
rieure du terme dwin par les Arsakides. Ces derniers devaient 
tenir a la terminologie geographique des lieux de leur origine. 
Cest ainsi que plus tard les Turks-Gun, venus au xi* siecle de 
I'Asie cent rale, importerent en Azarbaijan persan el en Trans- 

"^ (» Justin , XL, chip. & , qui attribue U conqulte de I'Hyrcanie au foodateur 
de la dynastie parthe Arsaeea, appelle ce dernier vduarum civitatum imperio 
pneditus*. 

W GoTacaaia, Gtickickte Irant , 1873, p. ao, et no, Sur lea Dahae voir 
Tomaechek, Dm*, dana Pauly-Wiaaowa*. Lea Dahae aont pour la premiere 
foia mentionne* a ftpoqiie d'Aleiaadre , Juatin, XII, chap. 6, i3. Ce peuple 
aeythique vivait a Test de la mer Caspienne, au nord de rHyrcanie, ainsi que 
le long de la localite parthe Niaaia arroae« par Ochoa (— Areioa, actuellement 
Tejen). Le ranton Dihiatan aur l'Atrak doit son nom aui Dahae, voir Biamou*, 
Bittoirt dt Finigatum au TurkttUm (en ruase), Saiot-Petersbourg 1916,. 
p. 3 1-35. Le Dihislan eat conatamment mentionne par Firdausi dana lea 
recite de* luttea de I'lran et du Turin , ed. Vnllers ,1,175, a5 1 , s5s etc. 

W laidore de Charm (ed. Paria, p. s5i) : wiht A<r«U, tV $ Kpaixn* 
uptho* PcmXtb intitix^n ' «<d ^u^Mtvu irraOia <wup dddpntop. Cf. Touav 
o**g, Zwr kitt. Topogr. t. Ptrnn, i883, I, p. 85 
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caucasie le mot hand « village » qu'ils avaient emprunte* au sog- 
dien ou a une autre langue tie 1'Asie centrale (1) . 

S 6. La locality riche et fertile d'Ayrarat oil se trouvait Dvin 
eHait habilee depuis une haute antiquity mais les Armlniens ne 
I'occupercnt que post^rieurement a lYpoque d*He>odote w . 
Ainsi le nom de la capilale la plus ancienne de la region au 
nord de TAraxe, Armavir, pa rat t dater de l'lpoque pr£-arm6- 
nienne. On admettra Igalement que dans les vieux pays les 
villes surgissent rarement sur des emplacements vierges. 
D'habitude un village, un fort, un sanctuaire forment le point 
de depart d'un centre plus important. Tel est le cas de Tiflis, 
de Bagdad, de Tehran. 11 est done possible que fjosrov 11 eut 
lrou\6 a Dvin quelque amorce de la future ville, d'un nom 
pn'-arm^nien assimile* plus tard a *<fetin. Seulement on ne 
saurait sacrifier triplication de Moise de Khorene a une possi- 
bility purement hypothltique (9) . 

Quelle que fut lorigine du mot duvin, pour Moise de Kho- * 
rene il portait l'eslampille de ceux qui 1'avaient transmis. II 
I'appelle done amot persani) ct lui assigne une signification 
conforme a celle qui r&ulte de la toponymie d'Aslarabad. 
D'autre part le tlmoignage de Fauste est formel quant a l'exis- 

(" Voir les noms Tatkend, Samarkand, et les nombreux noma a base de 
-fcridans le baasin du Sir-Daryi, Babtiolb, Turk$$tam, ed. angt., 1998, 
p. 161, 166, 17&. Le mot kamd eat ineonnu en Perse dans lea. regions pure- 
ment persanes. 

<*> UCbscbmahii, DualUtrm. Orttnwmt*. p. 107, S79. 

W Dans son important travail Armhut A fepoqu* it hutawn (en russe). 
Saint-Petersbourg, 1908 [nv-5a6 psges], M. Adoatx, p. saa, a litre d'ety- 
mologie locale <rpre-arsakidei», a propose *d«so, georgien d*ba <r village* , avec 
comme illustration le nom de la ville Dabana en Petite Armenie. Toutefois 
dans Pauly-Wissowa*. IV, p. 1906, Fraenkel expbque le nom de Dabana 
(Davana), chateau fort en Osrboene; Amm. Marc, xxui, 37, comme arameen 
Dabewini «dore». (In autre fort bdGara est mentionnl dans Psocoss, D$ 
tiij., U, 0, entre Dara et Amida; voir tb*d. 
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tencc d'une colline porW ie nom de Dvin. Moise de Khorene 
aussi parle d'un blur r&l et concret. L'interprdtation de Blur 
comme d'un nom propre, si jamais elle a exists, est certaine- 
meot d une fyoque tardive lorsque fut oubliee letymologie 
arsakide de Dvin. 

S 7. A part !a capitate arm^nienne, on reconnaft le raerae 
element duvln dans deux places du Kurdistan : d'apivs les 
cartes anglaises un Duwiii-kal'a eiiste ho kilometres au nord 
d'Arbil, et une petite riviere Dara-Dowin ( # Dara-Duvin) se 
jette du cdtf droit dans le Diyala (Sirwan) a lendroit oil cet 
affluent du Tigre tourne vers le midi. 

M. C. I. Edmonds me communique aimablement lex trait 
suivant de son journal de voyage 19116 : « Duwin-kal c a , a 
typical fort of Muhammad-pasa of Rowanduz, perched up on 
the top of abridge above the stream (that flows down from 
Shaklava). The Kurds here say that Duwin was once a consi- 
derable town and was the original home of the family of Sa- 
laddin. There are certainly signs of many buildings, now in 
ruins. » De cela il r^sulte : i' que Duwin-kala est sitm* sur 
une hauteur; q° que la confusion de Duwin-kai'a avec Dvin 
temoigne de lidentite des deux noms pour 1'oreille des indi- 
genes. 

En ce qui concerne le petit courant de Dara-Dowin, il est a 
retenirquii traverse une locality tres memorable : il baigne le 
pied sud du fameux monument de Paikuli enge* par le sasanide 
Naree (a 9 33o3) (■>. Avant les Sasanides, les Arsakides devaient 
tertainement utiliser la route importante^ passant par le col 

ikL D° ir HEMr,lD ' ^ ^«>«*^ <Us mtanidueken DenkmaU t. PaAuli, 
Abh Berl. Akad., ,9,4, n« 1, p. ,-, 9 , e t Uiupeld, PbJmli, Berlin, 
191*, I. 

W Elle bi/urquaitde la route roy.le (reliant la Mewpotamie a la Perse) 
prea de Hulwan pour ae diriger vert le Sahmur, cf. mon article Skthriztr 
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de Paikuli, car, ainsi que le prouvent les documents d'Awra- 
man, datant du i" siecle avant J.-C. (,) , la domination des Par 
thes s'&eridait loin au nord du Slrwan. 

Paikuli est certes un monument sasanide, mais il est d'en- 
viron quatre-vingts ans ante>ieur a la date traditiontielle de la 
construction de Dvin par un rejeton de la dynastie arsakide. 
A I'instar de ses pr&l&esseurs Artasir et Sapuhr, Narsfi fit 
rediger son inscription en deux textes paralleles, pdrslk elpah- 
lavik; seulement Inscription de Paikuli est la derniere connue 
dans laquelie le pahlavtk soil employe et elle se trouve tres iso- 
leV des autres monuments sasanides. Par consequent, Texis- 
tence d'une version pahlurik a Paikuli pent <Hrc rapporlee au 
fait qu'on enlendait mieux dans la region du Diyala cette 
variete arsakide de la langue ollicielle moyen-persane. 

La penetration du terme durin, ainsi sur le Diyala que sur 
1'Araxe, s'explique mieux par ('influence arsakide que par l'in- 
lluence sasanide. Et me*me si le terme Dara-Dowin, interpret 
comme « vallee de la colline [fortifi^e ?] » avail un rapport direct 
avec r^difice de Paikuli, construit sur une eminence, on pour- 
rait supposer qu'a une epoque anterieure cette Eminence devait 
dtre couioVie^' d'un fortin controlairt lecol (qui se trouve juste 
au nord de Paikuli), et le gu£ de Ban-IIelan (a trois heures 
de distance vers le sud-est) ou la route passe de la rive gauche 
a la rive droite du Diyala. 

$8. II nous reste a consideYer les formes ^trangeres du 
nom Dvin. Les Byzantins appellent la ville tb Aow<MO* (a) , *tb 



dans VEnc. dt I'hlam. M. Henfeld • aimablement tU'ire mon attention but le 
fait qne cette locality ae trouve d6ji mentionnee dana le Ktntmalft ArtaHr4 
P&pakto, voir trad. Ndldeke, p. 5o. 

< l) E. H. Miims, Parckmtntt of tkt Parthian ptriodjrom Awromon m Knr 
distan, 1915. p. 4i-4». 

W Paocon, Ptr$iea, II, t&-*5 et 3o (ed. Bonn, I, 163,; «63 4 ; »97 # ); 
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TiGrfMy *rb TyftopM. Les deux demises formes supposent une 
reduction da u ( *duvin) que fait encore sentir Aovfto*. II n'est 
pas ais6 de ge prononcer sur la valeur de /3 (intervocalique!) 
car, si, d'une part la transcription de j3 par v armenien n'est 
relev^e qu'a partir du x* si£cle< 3) f d'autre part deja Strabon, 
xi, t/i, S 5, rend Vaspurakan par haaoponiSap (restitu^ par 
Kiepert en *hauroTtopaxavy*K 

Les transcriptions aram^ennes : *dbyn (Dionvse de Tell 
Mafrre, 3d. Chabot, texte, p. 79, sous faunae 64()-64i) f 
DwAyn, Dwyn, DVyn ,5) , sont assez ambigues a cause du carac- 
t&re spirant du b aramlen. 

En arabe ia forme ancienne est J^^ Dabil ( G) . Seulement un 
manuscrit d'Ibn Haukal, p. zliod, donne ^s (a cAt^ de 
Dabil) et au xm* siecle Yakut transcrit s^par^ment les drux 
formes Dabil et Dawin, comme s'il ne se doutait pas de leur 
identite < 7 >. Seule la derniere forme &ait vivante comme le 
montrent Thistoire setjukide Rdhat al-sudur, Gibb Memorial, 

ville disUnte de huit jours de Theodosiopolis (Erzeroum), calibre par le 
commerce des Indiens et des autres gens. 

M ftaw toO Tifiif, HnL Haeres%$ Monothelttarum (vers 700), cit£ par Gelzer 
dans 1 Edition de Georgius Cyprius. Leipzig, 1890, p. lit; Const. Porphtr., 
De admm. imp., cap. xuv, mentionne Tiftf parmi les domaines de Aiot le Grand 
(869-890). Gf. Marqoart, Stretfzuge, p. 463. 

W Const. Porpbtr. , De admin, imperio, cap. xlv, parle sous 9^9 de Peipe- 
dition byzantine xaTi toO xdcrlpov Ti6lcru au delli du pays des Phasiens ( Basian 
— Pastn, k Test d'Erceroum). Cf. 6galement Mcralt, E$$at $ur la chronog. 
byzantine, p. 63o, sous les ann£es io&5 et 1066 oil il s'agit du fiaddadide 
AbQ-Suvir, maltre de Tibion* 

W HtascBHAin, Arm. Gramm., I/9, p. 3a6. 

W Cf. toutefois HtasciHARK, Die altarm. OrUnamen, p. a 10. 

M Gbaiarian, op. laud., p. 909. 

M Ibn Hurda4bih, 199, etc.; Baladuri, 199; Tabari, III, 1609, Dubil 
(ne); Ifta^ri, 198, etc*; Ibn Haukal, a64 f etc.; Mu^addasi, 5i, etc. 

W Sous Dabil, 11, 648, il mentionne : i° une locality limitrophe de 
Yamana; a # la ville en Armenie; 3* un village de Rarola; — sous Dawin, 
II f 63a : i* une ville de l'Arran, sur les confins da l'Adarbaijan pr£a de 
TiBis et a* un village d'Ustuwi (=Kucan au I^orasan). 
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p. 999, et Juvaini, me" me se>ie, II , 160, qui ecrivent y^ 
Divin. 

Dans la forme traditionnelle Dabil, l'alternance n/l estun 
phlnomene oaturel ei frequent W dont on peut citer en arabe 
de nombreui exempies : 

Ardahanfi) aux sources du Kour (arm. Arlahan, glorg. 
Artan), dans les manuschts de Baladuri, p. ao3, s'appelle yl^l 
et JtityW. 

ManazkerK arm. plus ancien Manavazakert, Htibschmann, 
D. Altarm. OrUnamen, p, /169 , est rendu paries Arabes tan- 
tot comme ^.jU^ (a^jtu) , 1st., 188, Ibn Haukal, q65-q66, 
tant6t comme ^>;^ (a^pU), 1st., 1 88, note 0, Mukaddasi, 
5 1, Yakut, IV, 668 [et IJamdullah Mustaufi, p. 106]. 

Arduvdn yl^l, Mukaddasi, p. a 58 0, ville du (luzistan 
porte dans Yakut, I, qo4, le nom de Jtjdjl. 

Quant a b de Dabil t on peut 1$ rapprocher de celui de fyis* 
furrajan. Dans cettte derni&re forme, par laquelle Baladuri, 
p. ioo,etTabari,III, i4iOi rendent farmlnien Vaspurakan, 
b est la correspondence du v labio-dental, distinct du w bi* 

<■> Cf. en gtorgien amtralmumli <C ^cMfU j**l (avec dissimilation), Can- 
so? , Dtefiofiiiatrt, p. i5. 

M Yifcat, I, so&, meatianne une forteresse Ardahn appurtenant k Raij 
((Uiag^s) et une ndkiya Ardahn entre Dunbiwand et le Tabaristin. Un viHage 
Ardahan(T) eiiste dans I'Azarbaijan entre Sarib et Miyina, et un autre Ard* 
hen (?) k i'ouest de la route Hamadan-Zanjin (aur le parall&le de Bljir). Dam 
la region de Baiy le nom % ^A> ; l que Hasan Bumlu (sous Fannfe 909/1603) 
traoscrit oofc> ; l, cf, Doaa, Auszugi, p. 398, se rattaebe h la s<rie de Rfldi- 
bin, BOmibin (ancien Bamibind, ainsi au lieu de <X4*t> dans Petition de 
Ista^ri, p. 1 16). Mais aui sources du Kour le nom peut avoir una antra en- 
gine, cf. la forme g*orgienne Artan qui rappelle le nom de fancies people 
Artan aux sources du Tigre, cf. BaU^uri, p. 11 1. 
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labial arabe. Toutefois les Arabes n'ont pas £t£ consequents 
dans la transcription du v armlnien comme le montrent les 
formes jo*,, Baladuri, p. 195, aoo, et ;r is»>, Ibn Haukal, 
p. q54, qui correspondent a Vayots (-berd ou -dzor) arm£- 
nien, Ghazarian, p. a 16. II est vrai que le cas du b intervoca- 
lique de Dabil pr&ente un caractere special, mais en arabe 
dabil veut dire sendroit d^pourvu de sable au milieu des 
sables » (,) et, de toute facon, les Arabes devaient 6tre influen- 
ced par cette (Hymologie populaire^. Finalement, il ne faut pas 
exage>er Importance de la vocalisation Dabil, Dawin, car la 
fatha n'est qu'un expedient pour r&oudre le groupe conson- 
nantique a Finitiale des mots etrangers. Dans Taban on trouve 
aussi la vocalisation Dubil, probablement plus ancimne. 

Telles sont les peregrinations dans l'Occident du mot duvin, 
sorti des steppes du sud-est de la Caspienne, et tels sont ses 
avatars dans des milieux hlteVogenes. 

"> Cf. Yakut, II, 548, et les dictionnaires arabes, tels que le T&j aU 
'arua. 

"> A la rigueur on pourrait egaleraent admettre que ce b «oit du au radieu 
kurde. La presence des Kurdes dans la region voisine de Dvin est un fait 
historique. Moise de Khorene, I, ch. 3o, dit qu'Artavaid, fdsd'ArtaSes, etant 
alle parmi les Mars (Mar < Ma J <rMede [= Kurde J n) batit Marakert sur la 
prairie de Sarur (immediatement au sud de Dvin). Habib b. Maslama vera 
aa/6/i3-644 etant arrive a Artasat (bL„> ; l) irpassa la riviere des Kurdes (^ 
^1^1) et desccndit sur la plaine de Dabil*. Cette riviere peut correspondre 
seulement a Aiat, ou Garni-cai de nos jours, qui couie immediatement a I'ouest 
de Dvin, rf. Baladuri, p. too, Tabari, I, s6 7 4. Au «• siecle le prince Abu- 
suvar, de la dynastie kurde saddadide, eUit le maltre de Tibion (Dvin), 
cf. Mobalt, op. laud. Le grand Saladin eUit de par son origine un Kurde de 
Dvin; voir Ibn Hallikan, trad, de Slane, IV, &8 , qui precise le lieu de sa nais- 
sancea Ajdanakan, el. sur ce nom Moise de Khorene, I, ch. 3o. Encore de 
nos jours un des villages surgis sur I'emplacement de Dvin s'appelle «Dvin 
Kurdikand [< Kurd-kand]». Or en kurde, comme en peraan, 6 correspond a 
• initial plus ancien conserve dans les autres parlers iraniens. On pourrait 
imaginer une etymologie populaire kurde ou 1'element du- serai t interprets 
comme «deux» : h du-vin. Alors le « de -vm, passl a finitiale, aurait pu abou- 
tir a 'bin, r 
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II. SOGDABIL ET ARDABIL. 

S i . Arabe Sogdabii = g^orgien Sagodebeli. 
S 9. La prise de Sogdabii en 853 selon Tabaii. 
S3. Lament -6i/. 

S/j. La forme phoo&ique du nom Ardabil. 

S5. L'elymologie d' Ardabil et le mont Savalan dans tes legendes 
zoroastrieones. 

S i. Vis-a-vis de Tiflis sur la rive gauche du Kour, les g^o- 
graphes et les historiens arabes du n'-x* siecle mentionnent la 
ville Sogdabii (J^uJoU. ou Jj^Osjuc)' 11 . Ce nom disparatt de 
bonne heure. Yakut, III , 396 , quile connait encore, ne fait que 
transcrire les donnees de ses pr£d£cesseurs (Baladuri), tandis 
que Hamdullah Mustaufi (2) place Sogdabii dans la « plaine des 
IJazarsn. Cette confusion de w*. Jurz «la G£orgie» avec 
;ja. nllazam, et I'adjonction graluile du mot « plainer (e\i- 
demment en souvenir du Dait-i Kipcttk!) montre a quel point 
Sogdabii avail ele" oubli£ verg le xiv e siecle. 

La forme du nom Sogdabii avait du f rapper i'oreille des 
Arabes car deja Raladuri, p. 195, 1'explique par le fait que le 
fondateur de la ville Hosrau Anusirvan (53 1-679) en aura * 1 
fait une place d'armes et y aurail eHabli «des Sogdiens et des 
Persans* ,j.;UM »U*tj OotLjl ^ £»y UMj. Cette phrase figure 
telle quelle dans Ibn al-Fakih et dans Yakut. 

La mention des Sogdiens pourrait avoir I'apparence d'un 
argument en faveur de 1'extension du pouvoir des Sasanides 

i" Ibn Hordndbih, p. iaa-i-j3; lbn al-FaVih, p. a6^p*88; Balacjuri, 
p. 196; Tabari, III, i4i&-i4j6 (voir plus baa la traduction de ce passage), 
Mis' tol, ALTa*b\k, p. 6s. 

W ISuzhat ol4p*tob> W. Le Strange, dana le Gibb Memorial, p. *55. 
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jusquen So£diane, si elle n\*tait basee sur une simple asso- 
nance. L'affirmation de Baladuri avait deja suscite des doutes^ 
mais la question de Sogdabil nV pas encore fait le sujet dune 
4tude, car la tentative de Ghazarian* 21 de rapprocher Sogdabil 
de Tsurtav < s > est aussi indease qu'impossible. 

La solution est fournie par les sources georgiennes. Dans la 
chronique dite ICarflis Tthovreba le nom correspondent a Sog- 
dabil se rencontre deux fois : 

i° Au commencement du regne de T'amar (1 i8A-iai t) le 
cbef des armuriers Kutlu Arsgan^ s'&ant mis en r^volte, 
dressa ses tentes ndans la plaine d'Isani pres de SagodebeU, 
Brosset, op. laud., I/i, Z187, texte 8&>rgien, p. a8i, l» 6 ^ 

a° Le roi Vahtang III (i3oi-i3o7) etant parti contre 
David VI de la locality Tabahmela (ta kilometres au sud de 
Tiflis), passa le pont (c'est-a-dire de la rive droite a la rive 
gauche du Kour) et par Sahiudabel se dirigea vers Mahat'a. Ce 
dernier nom est port<< par le point e1eve" distant de a kilo- 
metres de la rive gauche de la Koura (point de Iriangulation : 
21&0 pieds anglais). 

L'identite de Sagodebel avec Sahiudabel (texte gforgien, 
p. 1 4 1, W-j^^) ne laisse aucun doute. De meme il est clair 

<» MiioDiiT, ErAnihahr, p. 108, n. s; Babthold, Turk«$tan, trad, anglais* 
dans le Gibb Memorial , p. iP3, n. 5. 

« Ghaxamam, Armtnien unler d. arab. Herrtchaft, ZetUckr. J. arm. PhiloL, 
II, Marburg, igo3, p. aa4. 

« Localite sur la riviere Ktsia (actuellement Hram), afTluent droit du 
Kour, cf. Biossbt, lli$t. (U la Giorgit, l/», p. 109. Toutefois, d'apres la G4o- 
graphU de Vafcust, trad. Janasvili, p. 3 7 , Tsortav est le defile en face de 
Afcta) , sur le Berduj. 

W C'est-i-dire t OU ; l ^i % en turr rLion feliciteuxi. avec le eurieux pas- 
sage de i a g, par fausae analogic avec les mots armeniens (voir plus bas sous 
Kasal). Le nom a du etre transmis par un milieu armenien. 
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que cette ville se trouvait sise dans lequartier de la rive gauche 
qui s'appelle actuelteraent Avlabar et dont le oom aocien 
Isani, Isni, Nisani se rencontre souvent dans la Chronique, 
ainsi que dans ia Gtographie du Prince Vahust (1) . 

Mais plus important encore est le t^moignage de la tre* 
ancienne Vie de Stfi'n/^^o^Vd'apres lequel, a la suite de 
1'ex^cution de ce martyr, son corps « fut transport^ en dehors 
de la ville [scil. : Tiflis] et apportl a 1'endroit dit Sagodebeli 
car ia se trouvent les tombeaux des habitants de cetle ville. . . 
Le corps fut brule, apres qu'il fut couvert de foin et de bois et 
arrose de naphte, a 1'endroit qui se trouve a Test de la forte- 
resse et qui est connu sous le nom de Sadilego, au bord du 
rocher formant la rive du grand fleuve qui se dirige vers Test 
de la ville et qui s'appelle Mtkvari [Kour]». 

Or Sa-gode'b-eli veut dire «(lieu) relatif aux lamentations » , 
c'est-a-dire «cimetifcre», et Sa-dileg-o «lieu de prison » (9) . On 
voit que Sadilego appartenait a Sagodebeli, — tandis que 
cette derniere locality <Hait adjacente a Isani (Avlabar) ou en 
faisait partie. Par la forteresse a Test de laquelle se trouvait 
Sadilego il faut comprendre la forteresse de la rive gauche, 
c'est-andire Sogdabil (plus tard Metehi?). 

l'> Trad. Brosset, p. 189, trad. Juulfiu, Zap. Kavk. Old. Gngr. ObK., 
Tiflis, 1906, xiit-5, p. 57-58. 

W Par son origine Sainl-Abo cUit Arabe de Bagdad. II se fit chretien en 
(i^orgie et fut execute par 1'amir arabe, probablement en 786. Sa Vie fut 
ecrite par an de ses amis «ur f ordre du catholicos de K'art'He Samoel (780- 
790). Voir son abrege dans Brosset, 1/a, p. i3i-i36; traduction complete, 
Schuui, Da* Martgrium d. hi. Abo, Text* umd Ontere. 1. Geeek. d. altchr. Ut- 
ter., Leipiig, 1905, mi. Heft 4, p. i-*5. Je dois la traduction du passage en 
question a 1'amabilite de notre confrere E. S. Takaichrili. 

W Tchoobiiot, Diet. georg<4ru*t*-fr*n$ais , 18&0, p. 119, 188 et 6»i, sego- 
>hbel» r lamentable. (?). < e nom parait elre un nom propre plutot qu'une desi- 
gnation generate de <rcimetiere». Du reste la forme mutilee Sa^iudabol de la 
CKromqu* montre que le mot etait asses inusite pour elre oublie par lee Gecr- 
giens eui-memes. Quant a Sadilego serait-il un derive du persan Si* «enelo» 
de nuit poor brebis, etc* T CL Vullers, 1, 995. 
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Cette forteresse ddfendait au nord les approches du pont qui 
donnait acces a Tiflis et avail une grande importance militaire. 
Du rent de Tabari (voir plus has) il appert que les troupes de 
Buga en 853 s'emparerent de Tiflis par une attaque venant 
du nord-ouest et du sud-est(?) de la rive droite. La forteresse 
de la rive gauche (i > capitula settlement apres que la promesse 
d'amnistie eut &6 donne a sa garnison. La colline d'ou Buga 
suivait les operations peut <Hre rapprochee de Muhat'a (voir plus 
haut), qui surplombe la forteresse de la rive gauche. 

En n*sume\ la ville de la rive gauche, fortifiee a nouveau 
par Ishak ben Isma'il (voir plus bas) avait recu son nom du 
cimetiere voisin. Les conquerants interprdterent a leur guise 
le mot georgien sagodebeli qui prit la forme Sogdabel. 

*a. Le passage de la chronique arahe de Tabari, III, 
p. i«ia-iat6, relatif a la prise de Tiflis en 853 est impor- 
tant pour la topographie ancienoe des villes situees sur los deux 
rives du Kour. 

A rette epoque Tiflis dtail la capitale de lamir arabe (kurai- 
site) Ishak ibn Isma'il, qui, entre a i5-a3q/83o-853, setait 
taille* en Georgie une principaute" inddpendante de fait et s etait 
•Ted de nombreuses relations locales ^ Son isolement parut 
suspect a Bagdad. Deja sous le caiife Watik, Ishak avec ses allies 
les Ts'anars (ib ; luJ!) avail essuye une deTaite, Ya'kubi, Hit- 
toire, II, 567, 679, 588, mais lWaotissement du prince de 
Tiflis fut seulement Tceuvre du general lurk Buga que le caiife 
Mutawakkil eipddia en a 5 a/8 5 a pour punir les Armdniens, 
fauteurs du meurtre du wall Yusuf ibn iMubammad. Par le ter- 
ritoire des coupables huwaiiiens^ et par Albak (aux sources 

< r ' Mabqbabt, Skhzen 1. hist. Topographie, Hande, Amsorya, 1937, n" 11, 
col. 889, coDfond Soydabil avec foifo de la rive droite. 

W Cf. Marquait, Streifzuge, p. k 9 i-k a 3 et moo article Tiflis dans VEnc. dt 
V Islam. 

{i) ^^H vivaient au Saaun, au sud-oueat de.Bitiia, cf. le nom du cantM 
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du (irand Zab) Buga arriva a Dvin. Au mois de Rabi c al-awwal 
9.S8 (automne 85q) ii exp&lia une ayant-garde, sous le com- 
muidement du Turc Zirak, qui passa sur la rive gauche (sep- 
tentrionale) du Kour. Tabari continue : 

Le Kour est un grand fleuve, pareil a Sarat [canal de 1'Euphrate an 
Tigre | pres de Bagdad, et (mime) plus grand. 11 coule entre la ville (l) 
dp Tiflis, (qui se tronve) h son ouest, et Sogdabll, (qui se trouve) a 
son ••St. Le camp do Buga Itait du c6l6 est. Zirak (de nouveaa) tra- 
\ersa le Kouret(se dirigea) vers le maidin de Tiflls. Or il y a cinq 
portes a Tiflls : celle de maiddn, celle de Karis* 1 *, la petite porte, celle 
dn faubourg (3) et celle de Sogdabll. 

Le Kour est le fleuve qui contoume la ville i%) . Buga envoya Abu 
1 Abbas al-Waritl c *\ le chretten, aupr& des habitants de Tiflls origi- 
nates d'Armlnie, aussi bien les Arabes que les Persans. Zirak s'appro- 
cta ducflt^ du maiddn, et Abu M-'Abbas du c6t«< du faubourg. Ishak, fils 
d'Ismail sortit conlre Zirak et engagea une escarmouche aveclui, tandis 
que Buga restait sur la colline qui s^teve au-dessns de la ville du cdt£ 
<le Sogdabil, pour suneiller ce que faisaient Zirak el Abu l-'Abbas. Or 
Buga envoya les p^troleurs (naffatin) qui mirent feu a la ville Mtie en 
bois de sapin (i . Le vent souflla sur le bois de sapin (en flammes). Ishak 
s'approcha de la ville pour voir ^ce qui s*y passait), mois le feu avail 

Hoit. Voir sur ce peuple Tohascbke, Sa$un, Sttzunfrsb. Wien* Akad. , ciixm-li, 
iS(j,'), p. ai, et Mabqcabt, Sudarmenien u. d 9 Tifrritquellen , Handeu Atntorya, 

KJl S, C0l. 9 90-3.3 1. 

■ IJ Je corrige le texte qui porte j^eM^ *-st>H &tf ^ en ometUnt Tarticle 
et la conjonction wa. 

(r Kvidemment le g^nitif jjeorgien du nom Kan tr Ereeroum* , cf. arm. 
Kann, arahe Kali-kala. 

(i Dans la Geographie de Vat^ust, trad. Brosset i3o, trad. Jana&vili, p. 58, 
le faulwurfj de Tiflis (GareV Lbani) au itiu* siecle £t«it si tu^ extra murta , 
pn*s <lc rhippodrome (asparez). 

<i] Ji^xil *-• ; >*v.> cr descend avec la ville^ , c*est4-dire sans s'en eloigner. 

(j Ce»tri-dire le bagratide Smbat le Confesseur; chef des troupea dWrme- 
ni»\ pvre d'Alot le Grand, rf. Thomas Artsrani, trad. Brosset, p. 4i et Mab- 
qcart, Strtifzug*, p. 465. 

{fl Dapres le temoignage Urdif de Znkariya Kaxwlni, Alar al-bildd f n. 368, 
la v i 1 1 ♦> avail seulement les toits en boia de sapin : » *■ «..• ts*jL» JU*xXI 
f^J^. Mais Thomas Artanmi, HI, $ 9, trad. Brosset, p. 161, confirme 
qu'i Tiflis ra^me les murs et les bastions 6taient en bois de sapin. 
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deja pris dans son palais (oil se trouvaient) ses femmes. Et le feu eotoura 
Ishak. Ensuite vinrent les Turcs et les Maures, qui le capturerent, ainsi 
que soo lils'Amr 1 ''. On les mena auprea de Buga qui donna iordre en 
<* qui concernait Ishak. II fut conduit vers la porte de« chevaux de 
frise <'>, oil (apnea 1'avoir) lie on lui coupa la tete. On la porta a Buga, 
tandis que le corps fut pendu au-dessus du Kour. Cetait un vieillard 
obese, a tete large, teignant (ses cheveux) de bleu, basane, chauve et 
louche. Sa tete fut exposee au-dessus de la porte de* chevaux de frise. 
Celui qui le mil a mort fut (Jamis, lieutenant de Bug* <»>. Environ 
5o.ooo hommes brulerent mais apres vingl-quatre heures le feu s'etei- 
gnit, car le feu de sapin nest pas long. Le matin arriverent les Maures, 
urent prisonniers lea vivanta et pilierent les morts. La femme d'Ishak se 
trouvait a Sogdabil, qui est vis-a-vis de Tiflls, vera lest. Cette viile'fut 
construile par Kisia Anusirwan. Ishak lavait forlifiee, fit creuser son 
foss<$, et cantonna (dans la ville) des guerriers h,uwaitiens et autres. 
Buga leur donna I'aman a condition qu'ils rendissent les armes, et 
(ensuite) partissent oil ils voudraient. La femme d'Ishak eUit la fille du 
maltre de Sarir «•'. Ensuite, dit-on, Buga envoya Zirak avec des troupes 
vers la forteresse de Jardaman , qui se trouve eulre Barda'a et Tiflis, 
Zirak s'empara de Jardaman et ayant fait prisounier son balrik Kitilj ( \ 
l'emmena au camp ... 

(l) D'aprvs Thomas Artsruni, Ishak, voulant se rendre a Zirak (arm. ZiraL), 
sortit par la porte menant a SamMte (Saroivilde). Ceci coDlirme indirectement 
' le fait que Zirak oplrait du c6Ui sud-est de la ville, 

W A-JL v 1 ^ ne peut se rapporter k aucune dea porles enumenksa plus 
hauU Hatak deeigne un chcval de frise herisse de clous [ef. pew. haiak 
apiqiunta], c'cst-a-dire un appareil dont ae servaient les assiegeanta pour 
embarraaser lea aorties de Pennemi et les tentative* de fuite dea attaquanta. 
Ishak paralt avoir ete conduit vers le pasaage la<sae entre les ha$ak. 

W Lea deux noms sont turka : buga vtauroau*. kmmii *roseau». 

<*> Mabqoabt, Sir«ijiug$, p. 3oi, avail donnl la promeaae de demontrer 
dans son Ethnologi* hutorique du Dagmtdn que le * Malt re du trdnen (w^U 
j*j-JI) etait le roi des Avars du Dageatan. Marquart disparut le 4 fe- 
vner i 9 3o avant que ee travail vit le jour. Sur la femme d'lshak voir les 
details dan. Thomas Artsruni, HI, S 10 et i5, tr. Broaset, p. i43, 168. 

W Ce dernier com armenien fait penser au canton Gardman (a 1 oueat de 
Ganja) plulot qu'a la forteresse aituee au confluent du Kour et de KUia que 
lea G^orgiena devaient appeler Gardaban et que Mabqiubt, Handt$ Amtorya, 
1997, col. 84a, identitie a tf U > if ^\ jujU mentionne dana IsUhri, 
p. 193, etc. ,rHr 
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S 3. L'etymologie populaire interpretait Sa-godeb-eli comme 
Sogda-bel , dans le sens vague de « lieu habits de Sogdiens ». 
Or quelle pouvait etre la valeur reelle de cet element -bel, dont 
la prononciation (avec e) est tout d'abord confirmee par 1'ori- 
ginal georgien ? Les Arabes et avant eux probablement les Sasa- 
nides, devaient penser a Element biljbll qu'on trouve a la fin 
de certains noms de localites de l'lran et de sa peripheric 

Ardabil (*Ardabel), voir plus bas, p. 65. 

Anzabil (*AnzabeI), dans le Halhal d'Ardabil pres de la 
bourgade de Herow, cf. le Nuzhat al-Kulub, p. 81. Sur la 
carte russe Anzabil, sur la carte de Khanikov, A map of Azer- 
beijan, Zeil. d. Allgem. Erdkunde, t 8 6 3 , pi. XIV : Andail. 

fjarzarll J^w*., cf. Nasir-i Husrau, Safar-ndma, £d. Sche- 
fer, p. tx : sur le col entre Kazvin et le Sah-rud; cf. le nom du 
village Harzan pres de (larzavd (l) , en amont du pont de Man- 
jil. La date du voyage de Nasir-i (Jusrau (io&5) et la forme 
-ril (*r*/) garantissent qu'il ne s'agit pas ici du mot turc bel 
rcol», qu'on trouve par eiemple dans le nom J*?*^ «le 
Col Bleu » sur la route Tabriz-Ahar, actuellement Goyja-bel, 
cf. le Nuzhat al-Kulub, p. a a a (avec la correction qui s'impose). 

Dabil S***, ville d'Armlnie, Baladuri, p. 199, arm. Dvin, 
voir plus haul, p. 5 A. 

Sanbil, Ibn Haukal, p. 171, J»».m» , Mukaddasi, p. 607, 
, ville au Huzistan, entre Ram-Hormuz et Arrajan. 



(Jandabil J^JJLi, ville au Balucistan, Istahrl, p. 178, 
1 86, etc. correspondant a Gandawa au sud-est de Kalat, cf. Mar- 

'" Eistwici, Journal, i854, 1, 3i3 : Kharuii; Haiwai, An hiator. account, 
1 7 'i . I, 177 : Artevil; H. Sciiudlm, ZeiUchr. d. GtatU. J. d. Erdlcundi, 
1B79, XIV, p. 191 : Hambil. Get deni derawres formes atleatent an amuis- 
•ement de £ «n ft. 
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quart- Ernnsahr, p. 190 et 276, et mon article Turdn dani 
YEncyclope'die de I Islam. 

Armabll J<oL;t sur la route menanl de Sind au Balucistan, 
que Marquart, ibid, p. 189, identifie a Las Bela (»'. 

Pour des raisons tant geographiques qu'ltymologiques, il 
est absolument impossible de reunir en un seul groupe res 
noms disperses et heteroclites (cf. 1 histoire du nom Dvin), 
mais it est probable que les noms de la Perse du nord-ouest : 
*Arda-bel, *\nza-bel, *Harza-vei soient formes a laide du 
m^me element -bdj-vd^K 

(, > Pour lea Arabes pouvaient egalement entrer en ligne de rompU> let 
noma corame Arbil (plug tanl Arbil, actuelleroent en kurde Hauler) de semit. 
arba ,!u »les quatre dieux-, et Sandal.il J^loU-, capital.- du la Chine d'aprw 
Mis'ar b. Muhalhil, cf. Mabvcart, Oiteurop. Slrnjzugt, p. 89 ( .-. | a capitate 
des Ouigours orienlaui Kan-<V,u], rf. la critique do Kartho'ld ,uh Sandabil 
dans VEneyclopedie d« VI.la,n. On ne sail rien sur lorigine du nom Gervebil 
au Dagestan (sur le Koy-su des Kaai-fciimufc). Kozul«ki, dans son MemenV, <U 
la province d, i%ff«<an (en russo), Temir^an sura , 18.,;,, cite une varianle 
du nom Gergcbil : Tlergeb (Xeprert). La bourgade est habiteede montaguards 
Avar. Quant au village Zarzebil au sud-est du lac Gcikca. je pense quit doit 
son origine au nom de la source paradisiaquc Salsa bil dans le Koran, 
wn, 18. 

"> 1* carte anglaise 1 : a53.V'io donno egalemoot dans 1'Aiarbaijan : K«.r- 

tebil (environ 1 5 kilometres a lest de Manga) et Airandibil (entre Julfa et 

Marand), auiqoels correspondent Kortevul et Eirandibi des cartes rusaes. La 

carte de Kharkov (iHtis) a-aussi Airandibi. Eran-dibi, en turk «le fond du 

petit lait (ayran)r, couvre certainement un nom plus ancien. Le village appar- 

tient au petit Hot linguistique de llarzan ou un dialecte iranien (idrV) est 

parte, voir mon arlfcle Tat dans Y EoeycLytd,, d, 11,1am. La premiere parlM 

du nom parait done representer le nom 'Eran, dans une forme appar tenant • 

une epoque, ou > un dialecte , ou la distinction de e etde l n'etait pas encore 

perdue. Le deuiieme element serait provisoirement a rapprocher de daM 

(voir Dvin). Comme toutefois ni Kortevul, ni Eirandibi ne se trouvent dam 

les geographes anciens , leur verification dapres les listes cadastrale, est tout 

d'abortl desirable. [Not, <U corrttum. — On trouve aussi : Larandabil. au 

sud d'Astara, sur la mer Caspienne; Andabil, pres de Sofi>an, au nod 

de rabrix, et la montagne de Haravil (turquisee en Ara'ul), 4 I'euest de 
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S 6. Quant a Ardabil, i'ancienneprononciation de ce oom 
est indi(ju6e par les auteurs armt$niens : Levond ^vni* sieclu) 
donne Artavet, et Jean Cathoiicos (x e siecle) Artavel (1) . La 
fornix de Levond est certainement archaisante car les Arabes 
ne conuaissent que la nouvelle forme avec d et / ; J*?^;' 
'Ardabel. 

Pour Involution de ce nom est caract^ristique la serie 
17>S ^>t que Darmesteter a et^ le premier a reconnaitre en 
iranien. Mdme en persan ce phenomena a plus dextension que 
nele croyait P. Horn (2) , 11 est express^ment connu au nord- 
ourst de la Perse. Le nom Main Ian J^jS frequent parmi le6 
princes rawwadites de TAzarbaijan (kurdes?) au x e -n e si&cle 
correspond a [Muhammad (3) . En kurde le passage d>l ne se 
borne pas aux mots etrangers cites dans la grammaire de 
Juhti, p. 70. Dans le dialecte Mukn (au sud du lac d'Ourmia) 

Salinas. Li. mes articles Lenkoran et Salmas dans VEnc. de Vlilam. La ques- 
tion d»> -bUj-vil devra 6tre reprise lorsqu'ou disposer* de listes oflibelles de 
dmhjs de lieui persaus. V. M.J 

"J MiaoiAiT, Eraniahr, p. 108. i 

(i Damestetbb, Etudes tranienne$, l f 71, H, 190-901, tout en consid^ranl 
le cas malah <z tna&aha comme iranien oriental (<rdu ni£me groupe que l'af* 
gliaii* , televait aussi le ilottement persan littoral *na<J > ndyjnal. Horn dans le 
Grutul. d. Iran. /M. , I/a f p. 67, croyait que le ph6nom£ne djl trinvolvirt 
keinen porsUchen Lautwandel* (?). Voir toUtefois ianballdjianbahl , trfenu- 
green, le village o^Jil , entre Isfahan et tiiraz, qui est souvent appele Aklil, 
cf. i h >kley. Travels, II , 443 ; kihl <; kxltd <t clefn (chanson populaire de Sirai), 
cf. Homa-ib?i<:, Zapiski, lyiO, XXIII, p. 34; le canton Mazlagan < Maidakan 
•u nonl de Sava, etc. CI. egalement haiang t nom en arboris durinimaea 
(Vulh-ni) qui correspond a halanj des geographes arabes : trarboi cujus lignum 
est prebosum. . . crescit in nieridie maris Caspii, in Tabaristan. . . in Djor- 
djan... et, sed ininoris qualitatis, ad orientem Ardebili», Goub, Bib. 
Vtogr.Ar., IV, p. 339. Dans ce dernier cas / doit avoir un caract^re local 
(taspien) : 

{h ho fair d>tre forme k liustar des formes arabes J*±* vy**** qui 
expnment la noblesse d'origine. Toutefois le / de Mamlan pourrait a la rigueur ^ 

seipli(|ut T parun suflhe hypocorUtique. Un at abet de Maraga au m f fifed* 
•'•ppeleit Abmad-il; cf. le nom de village prea de Marmga-Mamad-il, *t 1* 
nona de caresse persan Mamil pour Muhammad. 
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au persan hudd « Dieu ». correspond hutd avec t de nuance 
c£r£brale, distincte de i'articulation v^laire de t russe. 

De la m£me tendance il faut rapprocher le rhotacisme (-£ ;> 
r)def parlers «lat» de la Transcaucasie et de quelques Hots 
perdus de FAzarbaijan persan en voie d'etre submerges par le 
turk-azari. Lep specimens les plus anciens de ces parlers pro- 
viennent justement des environs d'Ardabll et datent du 
xiY # si&cle t!) . Le m6me ph&iom&ne s'observe dans les emprunUs 
faits par 1'armlnien a Tiranien (du nord ouest ?). Otle parti- 
cularity devait done exister pour le moms d&s l^poque sasa- 
nide. Les ph^nomenos £;>/et $>r, dus probabiement a des 
milieus diflferenls mais proches, pouvaient se developper paral- 
IMement^. 

En ce qui concerne le v initial, son passage en b est d'habi- 
lude consid6r£ comme le trait typique des parlers m^ridio- 
naux (du Fars), y compris le persan moderne, mais le uuhne 

(*) La d&ouverte a AH faite dans la Vie des cheikhs d'Ardabil UuJl »yU? 
par le savant persan Seyyid Ahmad Kasravi, ylisiW;^' o^ - *^ ^W; ^ <^; J> ' 
Teheran, i3o4/ig«7. Cf. let travaux peraana du m£me auteur The forgotten 
ruler*, Ml, T6h6ran, 1998-19119 (Etudes importantes sur les dynasties per- 
sanet do nord et du nord-ouest) et The name$ of towns and tillage* of Per$w, 
T6h£ran t 1999 (brochure, dont aussi bien la metbode que les conclusions 
aont inaeeeptablea). Sur le tail voir let travaux de V. F. Miller et 1'ltude 
rteente de B. V. Millie, Le* Tat* , leur datrxbutkn tt leur* parler* (en russe), 
Bakou, 1999* Cf. ma raise au point T&t dans YEncfclofidie de r Islam. 

W Pour la region de Sistan on a le temoignage important du nom avest. 
Ha$tufnan<^\* riviere aux barrages » qui dana les auteurs grecs a la forme 
&ptp*w6ee (Folybe, XI, 34, i3) a cAt* de tvifimpipoe (Arrien, IV, 6> 
Mas'udi t II , pL 79 , donne Hirmand , tandis que Mu^addaai, p. 3 1 k f HnJmand. 
Encore dan* ie Nuzhai al-kulub, p. i&»,etc., on trouve Hirmand* Actuetle- 
raent la. riviere a'appelie Helmand en Afghanistan et Hilmand en Perse. 
Cf. Ma/ouabt, Unler*. z Geech. v. Iran, I, p. a35-a36 : Erymandus. L % ^volu- 
tion g£n6rale eat done t>l>r>l, mais on constate que les formes 
parall£le* ont longtemps coexists, car 6videmment, avant de se g&i^ra- 
iiaer, lea changementa phonetiques se limitaient k certains groupea de popu- 
lation. 
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ph<*nomene est largement connu en kurde* oil Involution v>b 
a du s'opeVer indlpendamment, — peut-etre sous l'influence 
de facteurs locaux (voir plus haul, p. 56). 

Puisque les phenomenes -$- > / et v>b s'expliquent bien 
dans le domaine kurde, il convientde rappeler le temoignage 
de Baladun , p. 3 a 6 , selon lequel au moment de la conquele de 
l'Azarbaijan par hs Arabes, un nombre considerable de Kurdes 
vivaient dans le v oisinage immeMiatd'Ardabil , pres de Balasjan, 
de Sabalan (le mont s'appelle actuellement Savalan) et de 
Satrudan(?). 11 devient probable, que les paroles de Strabon, 
XI, chap. 1 3, sur les Kuprioi nomadisant au nord de l'Azarbai- 
jan , et relics de Ptole*mee , VI , chap, a , sur les Carduques (Kop- 
Sovx<u) habitant a proximity des Cadousiens (KaSofotot) se 
rapportaient aux ancdtres des Kurdes de Baladun. Ainsi doncle 
nulieu local iranien, et surtout kurde, a pu jouer un role dans 
la realisation ou dans i'acceJeVauon du dlveloppement Arta- 
vft>Ardabel. 

S 5. Si on passe maintenant de la forme phon&ique de ce 
nom a ('explication du sens, on ne doit pas oublier que parmi 
les peuples enumtfrls au nord-est de 1'Atropatene par Strabon 
(XI, chap. i3) et par Ptolemee (VI, chap, a), certains, comme 
les Cuspien3 [et les Cadousiens?] llaient probablement d'origine 
non-aryenne. Aussi lagglome'ration d'Ardabil a-t-elle pu surgir 
et recevoir son nom avant que les Iraniens eussent colonist 
cetle region. De ce fait nous pouvons £tre en presence d un 
nom ayant sculement subi une assimilation semantique ira- 
nienne. 

Cette reserve faite, on doit reconnattre que, tel quel, le 
nom d'Ardabil a une apparence iranienne prononcee. La pre- 
miere partie du nom Arta-vit s'identifie aislment au mot bien 
connu avest. artta-, vieux-perse arta- « loi , ordre sacred. Son 
deuxieme element -vit correspond le mieux a lavesuque txO- 
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toy, moyen-pers. r*/*«saule, rameau de saulea. Tout ensemble 
le nom pour rait s'inlerpr&er comme le lieu «aux saules ou 
am rameaux de la loi sacr£e». 

L'£tranget£ apparente d'unc telle ex£g&se est affriblie par 
ieseul endroit de TA vesta, Vidsvddt, qq, 20 (trad. Darmeste- 
ter, II, p. q 91), oil apparalt vaetay. Pour combattre les ma- 
ladies envoy^es par Ahriman, Ahura Mazda invoque Taide du 
dieii' Airyaman ' ll qui arrive sur la monta^ne des « Conversa- 
tions sacr^esa (tpanto-frasan) h Tarbre des « Conversations 
sacr£es», avec les paraphernalia de la purification. Entre 
autre «ilapporta avec lui neuf rameaux , il tra$a neuf sillons». 
Comme les neuf rameaux vaetay avaient 6videmment une des- 
tination magique^, la composition moyen-persane nrta-vit 
devient plus plausible' 31 . 

D'autre part, le puissant mont Savalan, qui s^l&ve k louest 
d'Ardabil et forme le trait le plus saillant de tout TAzarbaijan 
oriental W, ne pouvait manquer d^tre associ^ aux traditions 
zoroastriennes (du moins tardives!), oil la region entre la 
Caspienne et le lac d'Ourmia joue en general un r6le irhs 
important {5) . Le Vidivdat, 19, k et 19, 1 t (n) parle de la riviere 
Draja sur laquelle se trouvait la colline de la maison de Pou- 
rusaspa, p&re de Zaralhustra. La le proph&te de Tlran fut 

to Sur ce peraonnage, cf. maintenant Gsai, Foundations 0/ the Iranian ftih- 
gum*, Bombay, itpo,p. i3t. 

to Formation d'un barman? Bartbolomai, Alttr. Wartsrbuch f col. y48 
et i3i&, s'abstient d'eipliquor le r6le des rameaux dans ce passage du VhUt- 
ddi. 

to Comme parall£ie d'une composition semblable, voir arm. artahoirjart** 
hurak trdiad&me, tiare*, de Tiran. arta-\-xo& « casque » , Uisschhanh, Arm, 
Gramm. p p. i5o et 160, n # * a3o et 980. 

to Damavand, alt. 18.600 pieds anglais; Savalan. alt. i5.8oo piedf 
anglais. 

to W. J acksow, ZoroatUr, 1899, p. ig3-*oi. 

to Trad. Dannesteter, II, p. 960, 969. 
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tent£ par Ahriman et communia avec Ahura Mazda en pr& 
sonce des archanges Amsaspentas. Les sources moyen-per- 
sanes (l ' confirment cette tradition et le Bundahii dit eipresse- 
ment que Daraja («tc/) est une « riviere en Eran-vei, sur les 
rives de laquelle se trouvait la ma i son de Parusasp, p&re de 
Zaratust » W. 

Or, comme l'a montre Jackson {3) , cette riviere doit corres- 
pondre a l'affluent droit de l'Araxe qui actuellement porte le 
nom turk de Kara-su. Ce cours d'eau sourd au sud-est du 
Savalan, fait un demi-tour autour de ce montet, arrived a son 
nord-ouest, suit la direction nord sur une distance de l&o ki- 
lometres' 4 '. Les eaux descendant de la face nord du Savalan 
nourrissent le cours moyen du Kara-su. Jackson par un mal- 
entendu l'appelle Daryai (5) mais en realite le nom doit eire lu 
Darayurt, oil Dara {c,] peut representer un ancien*Daraj t7) , tao- 
disque le turk yurt a pays, region » couvre un element iranien 
plus ancien. En effet le Nuzhat al-kulub (£crit en t34o), 
p. 83, mentionne le canton ^^ dans le toman de Biskin 
(maintenant Miskin), situe imme\liatement a l'ouest d'Ardabil 
et du Savalan. Cette forme (*Daravard) est certainement cal- 
qufo sur le nom repandu Darabgird, dont Yakut, II, 5 60- 
56 1, indique justement la forme vulgaire Daraward. Cette 
forme bien que plus ancienne que Dara-yurt, doit 6galement 

"» Zat-Sparam, as, is; Bundahii, so, 3a; a*. i5. 

M Bartbolo«#b, AUir. WdrUrbuck , col. 777. D'apres le Bmndahii, Eranvei 
se trouve du cote de I'Aiarhaijan. 

W Op. fond., p. 19 i. 

k) Lea teites soroastriena disent que la maison du pere de Zarathuitra 
eUt situ^e aur une zbarah acolline (?)». Or la rive gauche du Kara-su, adja- 
cente a la region monUgneuae de Karaja-dag, s'eleve de 3 a- 45 metres au- 
tlessus de la riviere. 

<*> Toutefois sur la carte de Keith-Jones, donnee en annexe au Uvre de 
Jackson, on voit diatinctement les lettres rd k la fin de ce nom. 

"> La quantite des vojelles n est pas indiquee sur les cartes. 

(7) Par analogic nxterieure avec le nom frequent Dixa <z. Diuj? 
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e"tre une adaptation du nom original car on ne la connalt que 
dans le Nuzhat alkulobM. 

II est possible que le nom Daravard s*appliquait seulement 
au cours infeneur du Kara-su. La Nuzhat aUulub, loc. «/., 
dit : « Daravard ^tait autrefois une bourgade et, actuellement, 
c'est une locality [vilayat) oil hivernent certains Mongols. Ses 
produits sont le froment, le coton et le riz». Ces details, qui 
indiquent le climat mod<*n* du canton, concordent avec la 
carte russe oil la fegende Dara-yurt ne figure que sur le cours 
inferieur du Kara-su, pres de son embouchure dans I'Araxe. 

Les sources rausulmanes (,) sont unanimes a «'tablir un 
rapport entre Zarathustra et le Savalan. Toulefois le nom de 
ce mont ne se fetrouve pas dans les sources iraniennes. Spie- 
gel (5) avail propose^ d'idenlifierle Savalan au mont aveslique 
Asnvant. Le Bundahii place ce dernier en Azarbaijan en ajou- 
tant que la s\*tait pos4 le feu Gusasp (Gusnasp) apres que 
Kai tyusrau eut d&ruit le temple d'idoles du lac Cecast (Our- 
mia). Par suite il vaut mieui ne pas trop eloigner Asnvant des 
rives dece lac; aussi Jackson idenlitie-t-il Asnvand a Sahand ( *>, 
tandis qu'en Savalan il voit la montagne Spanto-frasan («des 

(1 > On se demande quel pouv.it ete le nom de la riviere au tempt de» 
Arabea T Dans I'histoire de la eonquete de TAiarbaijan. Baladuri dans la 
region d'Ardabil mentionne ua yb >7 5U (»ar. yb^L.. Ya^ut, yli,^^) 
oecupe par des Kurdes. Ce Sat-rudan CSat-rud>n) peut etre le nom de la 
riviere principal* de la region, en esptce du Kara-su de nos .jours. L'element 
•JM- ajoyeui* contiendrait-il quclques allusions au Bumdakii, XXIV. i5 : 
«La riviere Da raj a est le chef des rivieres. . . Zaratuit y oaquit*. 

Jl J°A r SMC,ttM *»' &"•"*. *• r*~- %t* f »acA.cAla : Der Berg Sabalan, 
rt.Z.KJI., 1898, p. »3o~s34. 

W Brim. AlfrhmMkumd*, I, 6*4 et 697. ef. H. Bacaeoua, Vom Ptmtus bi$ 
tu Indut, Uipng, 1893 (corome vol. II de son Urgfchtcku i. Arur.), p. 7 3- 
83 : Der Sabelan ab d. Heilige Offenbarungsberg Acaav.nta del A vesta und 
als der Gottersiti Aevattba des Veda. 

« Qui separe Tabris da Mariga et commando la rive orientate du lac 
d'Ounnia. 
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Conversations sacr6es» {,) ), cVst-&-dire , justement, la montagne 
sur laquelle Airyaman s'&ait pr&ent£ & Ahura Mazda. 

Le m^me passage du Videvddl precise Tendroit de ta ren- 
contre d'Airyaman avec Ahura Mazda en nommant a la suite 
du «Mont des Conversations sacr£es» W Arbre des Conversa 
tions sacrles*. 

Or l^crivain arm£nien Grigor Magistros (mort en to58) 
parle d'un «c&dre Sabalan* avec les branches duquel trois 
villes furent construites, etc. (2) . D'autre part le voyageur arabe 
duxii* si&clc, Abu-Hamid al-Garnati, parmi les autres mer- 
veilles se rapportant au Savalan, mentionne a son pied («j 
J:*P u*-**" ) «de grands arbres» (ou ccbeaucoup d'arbres*) 
<>ntre lesquels (1$juj) pousse une plante qui met en fuite tous 
tes 6tres vivants et occasionne la mort de ceux qui en mange* 
raient. Ces details fabuleux qui ne sont que les £chos d an- 
riennes traditions' 31 abondent dans le sens de I'hypoth&se de 

0) II convient de rappeler que les ^Conversations sacr&s*, d'apr£s le com* 
mentaire zoroastrion, Darmesteter, II t 191, se rapportent aui entrettens 
d' Ahura Mazda avec Zarathufttra, et non pas a Pepisode d'Airyamanl Ainsi 
done cette identification se trouve en harmonic avec la tradition dont font 
echo les sources musulmanes (voir Stackelberg). 

W G, CaALATHKARTi, Fragment* iron. Sagm bei Grigor Magittroi , W.Z.KM*, 
X, 1886, p. sao : ffDie Geder Sabalan, aus deren Aesten nach der Erzih- 
lungen der Farther drei Stidte gebaut sind , und aus deren Wurxel und 
Stamm, welche versteinert waren , Spandiar sich ein Denkmal erriehtete*. 

<*> Ce recit d'Abu Hamid (dont le Tukjat al-alblb a «ti public par M. Fra- 
mahd, J. A$. f 19^5, CCVII) est conserve dans let deux versions llg&rement 
difttrentes que cite Zakariya Kaswini dans ses Atdr al-btUd, p. 189, et Mji'tft 
aLmaklufat, p. i63. A t ravers le ton merveilleux du ricit d'Abtt Himid on 
reconnait clairement les details r&ls. Les sources chaudes autour da Savalan 
sont celles du village Nir; sur la source gelle au sommet de la montagne 
voir le plan du Savalan avec un petit lac nourri par un minuscule ruisseau, 
dan* Khahtiov, Bull. pk]$.-math. d$ fAcaJUmU d* San+BfUnbomrg. i858, 
p. 3*7-35s. Aba Himid rtconte que sur le Savalan se trouve le tombeau 
de vquelque proph&te». Or dam le craUre on voit un tombeau k Teat da lie* 
ibid. L'histoire sur la construction miraculeuse d'une mosqule sur le flanc 
du mont peut avoir pour source Texistence d'une moequte i Taltztode da 
is.t8t puds anglais. 
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Jackson. Du raeme coup il devient raoins risque" de chercher la 
reminiscence des rameaux (vattay) d'Airyaman dans le nom 
d'Ardabil situ<6 a fombre du majestueux «Mont des Conversa- 
tions sacrees r>. 

Si pour Harzavil on ne dispose encore d'aucune precision 
utile, leparallelisme des noms Anzabil/Ardabil est probable, 
vu que Anzabil est situ6 imra^diatement au sud d'Ardabil. 
Mime quelques influences zoroastriennes dans la formation du 
nom Anzabil ne seraient pas inattendues, car Ie chef-lieu de 
ce canton sauvage^ s'appelle 'rf (pronona* actuellement 
Bsro"), c\?st-a-dire, selon la graphie administrative plus an- 
cienne kjS^a *Her-ab « riviere de I'^cole de pr&res?» W. 

Pour Aw*-, cf. avest. at «rceindre», azak frretrecissement, ftroitesse, 
gorge de montagne* etarm. andz-uk tetroit, etc.* que H&bscbmann! 
Arm. Gramm., p. 4ao, place toutefois parmi les mots armeniens purs. 
Le groupe -m est caracteVistique. Son alternance avec -nj dans leraoyen 
persan n'est pas tres daire, car dans Ie m^me morceau ( F. W. K.'Muller, 
Handtekriftenntte, II, n* 98) on trouve pnz et pni *cinq*. Dans la 
toponymieiranienne(«me\lique?^)on trouve Ie nom armenien de la 
viUe sacnfc de i'Azarbaijan Gandzak <»>, qui reflete certainement une 
prononciation iranienne locale avec -nz : encore les auteurs arabes 
(I^ta^rl, p. 187, MukaddasI, p. 5i) donnent-iis a la ville homonyme en 
Transcaucasie (arm. Ganzak) I'appellation de Janza (ky^) et seulement 
plus tard ce nom aboutit a Ganja ( Ibn al-AUr, X, 1 90 , *&). \} n vil- 
lage Gansa existe encore dans le canton d'Ordabfid au nord de I'Araxe, 
Chopin, Pamiatnik, p. 6a3. Tres bizarre est Ie nom de la petite vUle 
Nataiu (entre Isfahan et Kas8n),dont Ie -t- (au lieu de d < -J-) 
iTexpiiqoe probablemenl par le fait que le nom etait senti comme une 
composition na + tanz t et dont le groupe nz recoit une lumiere du mot 
ff«u««»chambre<tre*sor» (persan gdnj) qui existe dans le dialecte 
naylnl parie" dans la meme region. 

<'> Voir mon article Tarom dans VEncycloptdu d, Chlam. 
(1 » Cf. afwL aOra-fatay trmaitre de IVcole des prftrea (7)„ , peraan mo. 
derne Ur-bmd, BiMriounui, op. laud., rol. 3o. 

W Siz des musulmans. Sei mines sunt situees a Ta^t-i SuJaimin. 
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L'etymologie georgienne du nom Sogdabil ayant 6te* &ablie, 
it s'agissait seulement d'examiner lament -hilj-bll sur lequel 
s'^lait bas^e IVtymologie populaire musulmane , et probable- 
ment sisanide , de ce nom. Cette analyse a montre" que dans le 
domaine iranien lament bil-bil ne saurait avoir le caraclere 
mfoanique de I'ancien -karla (ktrd, gird, jird) ou du moderne 
-iibdd, qui servent a former des noms de vilies et de villages. 
Cela nous ramene a la question de savoir si a 1'origine loin- 
taine ce type de noms ne serait pas du a une couche ethnique 
pnSaryenne ? C'est ainsi quo Htibsrhmann (,) elimine du do- 
maine de l'anu£nien les noms Armavir et Arsavir. dont la 
structure gene>ale est parallels a celle du nom Ardabil. MSme 
engeorgien le terme rare Sagodebeli ne cacherait-il pas quelque 
nom ancien oubli^? 



III. KASAL ET KAZAIJ. 

S i . Kasai dans les sources arabes. 

> a. I>es origines du nom Kazah (Hazik ? Kazak. ?). 

$ 3. Kasa| Jans les sources armeniennes. 

% U. Qui sunt les Hasagi ? 

S 5. kasal = Kazab,. 

Si. Les bistoriens arabes du iii'/n* siecle font plusieurs fois 
mention de la locality *kasal (JUS') en Transcaucasie {i) . 

1 . Kasal figure dans la liste des conqu&es de Habib b. 
Maslama faites apres la prise de Tiflis vera a5/a45, Baladuri, 

(O Die altarm. Ortsnamen, p. 38o, fto5. Cf. egalement le nom de la 
riv^re de Maraud ZuMr, Autr aUnlid, p. a8o; Nutkat aUml&h, p. *3a : 
artuehVment Zilbir. 

" La vocalisation Kisal et Kusal indiquee dans certains manuscrito n*a p«i 
d'importance car let noma eaueasiens aont d'habitude tr*s mutiles. La forme 
kiaal paraUaait peuVetre plus familiere a 1'oraiUa arabe. 
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p. so a. Dans cette Enumeration importanle les noms sont 
cit£s pele-mele , mais il convient de noler que Kasal est nomine" 
a cote de Hunan (yli**), lequei probablement correspondait 
au fort g^orgien du raeme nom dans la fourche formed par 
le confluent du Kour avec son tributaire droit K'tsia (Hram) (1) . 

2. Marwan b. Muhammad, nomine' en Armenie du temps 
du calife omaiyade Hisam ( io5-i 25/796-743), s\*tablit a 
Kasal et y batit une ville (l^O^a) dont la distance de BardaV' 
etait de Uo farsahs et de Tiflis dc 90 farsahs. Ensuite par la 
porte des Alan Marwan envahit le pays des IJazar tandis qu'une 
autre colonne marchait contre ce peuple par Derbend, Bala- 
duri, p. 907. 

3. Vers 913/898-839 , Hatim b. Hiirtamu, nomml wall 
d'Arm^nie par le calife Ma'mun, ayant quitte^ sa residence 
Barda'a descendit a Kasal; il y batit un fort et par ses agisse- 
ments devint suspect de defection W. 

A. L'annee suivante (9 iA/89<j-83o) le nouveau wall IJalid 
b. Yazid arriva a Kasal par la voie de Nasawe (Nahicewan), 
Ya'kubi, ibid. De la, par des negociations diplomatiques, il 
ramena a la soumission Muhammad b. 'Attab qui s'&ait em- 
pare* du pouvoir en Georgie ( y ^) et entreprit une expedition 
contro les Sanariens (^LuJl), cYst-a-dire les Ts'anars (Pto- 
lemte, V, chap, vm, S 1 3 : ihrep Se rjv WGaviav ZavapaJot), 

<*> La Geograpkie de Vafeust, trad. Brosset, p. 169 et 179, donne aussi 
son nom turk tardif Kiz-Kala. Toutefois les itineraires arabes, Ista|>ri, 
p. 193, Ibn Haukal, p. »5i, semblent indiqucr pour Hunan une place i Teal 
du Hunan georgien. 

(,) En armemen Partav, capiUle de l'Arran, situee aur le Terler (Bali- 
djiri, p. »o3, ^SyJl), a »o kilometres en aval de son confluent avec le Kour, 
voir VEncycloptd* <U ihldm (Barthold). 

'•' En outre il entra en rapports avec Babak, chel de la secte hurrami, 
dont le centre etait la ville Badd, dans le Karaja-dag dc noa jours, sur la 
rive droit* de l'Arai*, YaiBal, Uutorvu, 6dl Houtama, U, 563. 
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— peuple guerrier qui a cette epoque vivait sup TAlazan dans 
la Kahelie <». ' 

5. Parmi les geographes arabes Ibn Hurdadbih, p. ta3, 
cite Kasal dans une liste desordonnee des localites de l'Arm6- 
nie (cf. Marquart, Streifzuge, p. 1 75) et Ibn al-Fakih , p. ana, 
transcrit la liste de Baladuri, p. aoa {<1] . 

Tres importante est 1'indication de Baladuri, p. 207, qui 
evalue la distance BardaVKasal-Tiflis a Ao-fao— 60 f ar " 
sahs. D'aulre part d'apres Ibn-Hurdadbih, p. iaa, la distance 
Bard/a Tiflis etait de 1 joumees (*>^j*), tandis que Istahri, 
p. 193, donne 6a farsahs et Ibn Haukal, p-a5i, 5a farsahs. 
Ibn Haukal d'habitude corrige et complete Istahri, mais meme 
si on retient les donnees de ce dernier, Kasal ne devait pas se 
trouver h un ecart considerable de la grandVoute. 

En realile, entre Barda'a et Tiflis il y a environ a lx 5 verstes W. 
Appliquant a cette distance la proportion de Baladuri on ob- 
tient le troncon Tiflis- Kasal 78 verstes, ce qui assez precise- 
men t correspond a leloignement de Razah, chef-lieu de canton 
de no? jours situe sur la riviere Akstafa {4) . Le cboix de cet 
endroit par les Arabes est parfaitement motive par le fait que 

"' N. Y. Mas* , Sur Vhiitoirt de$ migration det peuplet japMtiqvtt du $ud 
au mord du Caucate (en russe), IzveMtiya Akad. Nauk, X/n, 1916, p. 1879- 
i4o8, rapproche les Ts'anars de U pouplade TuS apparentee aux Cecens 
(peuple du bassin du Terek). 

M J'estime que *e£~tOl de Mas'CdI, Tanbih, 18&, n'a aucun rapport k 
JL-51 Comme fa montnS MiaQoiaT, Streifzugt . p. 679, ce nom raentionnl a 
coW de duftS (Ka&ak <rCerkes», cf. rosse Kacor) en doit «tre une simple 
repetition. 

W Je garde les verstes (chacune = 1066 m. 78) pour faciliter les recher- 
che* sur les cartes russes. Pour cette parlie de la Transcaucasie 1 farsakh , 
d'apres Istahri , egalerail 3,8 verstes , et d'apres Ibn Haukal 4,5s verstes. 

( *> L'ideuUucatiou de Kisal a K'*an (sur la riviere du meme nom ■ I'ouest 
de Mtsheta) que Marquart fait en passant, Handtt Amaorya , 1917, coL 9&4 
et 856 , est certainement basee sur un malentendu. 
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Kaiah est situe" au point oil la valine d'Akstafa d^bouche dans 
la plaine du Kour. On verra plus loin I'importance que la val- 
ine d'Akstafa a joue" pour les communications aveo les regions 
meridionales (le bassin de PAraie). Les rhefs arabes qui forti- 
fierent Kasal voulaient controler la route Tiflis-Barda'a lout en 
restant sur la ligne de communications avec Dvin et Nasava 
(Nahicevan), cf. plus haul Ya'kubi, II, 563. 

S q. Or, tandis que le nom Kasal disparatt de la literature 
musulmane vers Tan cjoo de I'ere chnUiennc et nVst plus ciuS 
ni dans la grando compilation de Yakut, ni dans le Nuzhat al- 
kulub de Hamdullah Mustaufi, — le nom geographi.jue Kazah 
est alteste seulement six sierles plus tard. 

Selon la suite de la Chroni<jue fforgienue. Sail Tahmasp sr 
>etiranl de Georgie en i556 "> installa dos khans a Kazali et 
a Samsadilo W e tl<. 8 tit relever du sultan, wcapitaine, gouver- 
neur», de Ganja. Evliya Celebi, II, ,ujo, mentionne le khan 
de kazafo [$ji) parmi ceux que Mustafa-pasa baltit en 1578 
lors de la campagne otlomane en Transcaucasie. 

De prime abord, ('interpretation de Kazah par le mot turk 
Kazak paraissait toute naturelle, tant au point de vue phonl- 
lique qu'ethnologique. En diulecte turk de Transcaurasie 
[dzart) les A- hnaux passent a h [altnah , koruh, etc.). D'autre 
part d £tait certain qu'une population turke (turkomane) s'etait 

( " 964 \. II.? U date nYst pas sure, voir mon article Ttflu dans VEttcy- 
cinpedit de I'l.ldm. Selon le ' itam-arn d'lskaodar-muosi, I. 44, la derniere 
expedition de Tahmasp eut lieu en 961/1- 53. Vafeuftt lui assigne la date 
.of>8. La source priacipale du n^ne de Tahmasp, Afuan al-tacarih (Bibl. 
nat., >upp. perean, 998), enlre les aunees 961 et 970, n'a rien sur" kazah 
mais parte de nomhnMises expeditions contre la Gi'orgie de Sih-verdi-«ultin 
Zijad-oglu de Ganja. On trouve les mentions de Kazafe dans Brosset op laud 
H/i, p. 118 et .V18, et II/9, p. 118 et a. r >3. 

« Samsadilo ;> Sarasaddinlu est la locatite au sud du Kour entre les ri- 
vieres AkjUfa et Diegam. 
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introduite et installs dans la region de Kazah (i; considerable - 
ment avant le xvi* siecle. 

Toutefoisla vabur du terme kazak Kazah dans le cas pre- 
sent ne s'explique pas sans difficult^. 

Culdenstadt «'t klaproth avaient mentionne le district de 
Kazah. D'autre part, Klaproth, Reise , II, 176, <lit que sous le 
roi Giorgi II (107*.)- 1080,) de nombreuses « hordes tatares* 
(Hant armies de Perse en Georgie, sVtablirent sur les affluents 
gauches du Kour ( Alazan et lor). Sainl-Marlin combina ces 
deui series de fails avec les donnces de Ihistorien armlnien 
ttienne Orbelian (xin* siecle) pour en tirer la conclusion que 
les « khazak» (Hazak) au commencement du xr* siecle passerent 
TOxus avec les Guzz et entrerent en Perse sous les ordres des 
princes seljukides. «Comme des Kirghiz portent aussi ce nom, 
ces khazaks ne sont peiit-etre qu'une division de ce peuple 
puissant rlpandu des longtemps depuis les bords de la mer 
Caspienne [«<•/] jusqu'aux frontieres de la Chine. (Test la 

'■'' Les frontieres du canlon Kazafo ont plusieurs fois subi des chanfiements. 
Son tcrritoire de fond parait romprendre la rive gauche de 1'Akstafa. ainsi 
que le baasin de Inja ( = ancien Kolbop'or de la |;eo|;rapliie armenienne; le 
village Kulp < Kolb y eiiste toujour j. CI. Kupboth, Ret*e in d. Kauka»u$ 
in iio7-i8o^,Hail.>, 181'., II, 5i; Krossst, op. laud., ll/a, p. n8,etla 
carte historique des divisions administrative* au Caucase publiee a Tiflis en 
1 91 5. Toutcfois le Kaza^ devait enipieler vers Test sur le canton voisih de 
Samiadilo, cf. Gi LDtssTADT, Reuen durch Huttland, Sainl-Petersbourg , 1787, 
I, 36 1-36* (donnees tres detaillees et eiacles) et Eichwald, Alte Geogr. dtt 
katp. Mttres, Berlin, i838 (oil Kaiafc occupe I'espace entre le <rPont Rouges 
etl'Akstafa, ainsi qu'une bande plus etroite le long de la rive droite de I'Ak- 
stafa); d'apr& la delimitation nationale terniinee vers igafi, seulement le 
cours inferieur de 1'Akstafa fait partie du nouveau canton Kaiafc appartenant 
a la republique de I' Azarbaijan , tandis que tout le cours sup^rieur de cette 
riviere est iucorpore dans la republique aovidtique de PAnneine. Le chef-lieu 
portent le nom de Kaxafe se trouve sur la rive droite du cours inferieur de 
1'Akslafa. < »n doit toutclois envisager la possibility du d^placement du centre 
a Tepoque oil 1'apparition des Tuiks avait moilifii la tomposition ethniquc 
du canton. En local isant Ratal a Kaiab on ne peut pas, sans des recherchea 
arcbeologiques prealables , 4tre §ur de 1'emplacemenl exact de la ville aral*. 
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premiere fois [c'est-a-dire dans Orbelian] qu'il est question 
des y khazak dans TOccident. lis [sic!] vinrenl peu apres s'^ta- 
blir en Georgie avec d'aulres tribus latares sous le regne de 
Georges II . . . Leurs descendants y habilent encore. . . lis ont 
donn£ leur nom a un district. . . entre Ktsia et Indja ... lis y 
babitent meles avec des Armeniens (1) . » 

Celte mise au point souieve des doutes considerables : 

a. Saint-Martin force quelque peu le texte de Klaproth. 
Du resle Klaproth lui-meme ne pouvait se baser que sur la 
Chronique giorgienne, dont voici la citation exacte d'apres 
Brosset, II/i , p. 348. Voyant la Georgie devastee par les Turks, 
Giorgi II se rendit a Isfahan aupres du seljukide Malik-sab qui 
(taffranchit son royaume de toute incursion et le renvoya avec 
une grande escorte de troupes v. Rentr£ chez lui, Giorgi «fit 
present aux Turks qui etaient avec lui de Sujet\ de toute la 
contree de Kuhet', au bord de lTor». . . 

Sous le regne de David U (1086-1 ia&), successeur de 
Giorgi II, la Chronique, ibid., p. 35a, parle encore des hiver- 
nages des Turks «a Av-c'ala, a Digom, au dela du Kour et sur 
les rives de Tlor, 011 ils s'&ablissaient ». Tous ces endroits se 
trouvent au nord du Kour et le texte ne contient aucune pre- 
cision sur la locality autour de Kazah. 

b. On sail maintenant que la confusion des Kazakh (grou- 
pemeht d'Ozbeks forrae^ au xvi' siecle) avec le peuple Klrglz 
(nom mentionne' deja au m e siecle avant notre ere) esl d'une 
date assez recente (3) . Les Mongols occidentaux (Oyrat) en sont 
responsables el on indique les annexes 1-721 et fjSU comrae 
I'epoquo a laquelle le meme emploi Equivoque des deux termes 

O) Memoir** $ur I'Armente, II, 910. 
W Babtbolo, tub verba, dans YEnc. de fltldm. 

w Babtbolb, Le* Ktrghile* , aperfu historique (en russe), Frunze [= Ver- 
nli], 1917, p. kk «t 46. 
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s'est glissS en russe. Jusqua 1917 les ventables Klrfclz (en 
mongol Burul) de la region du Tian chan &aient d&ignes en 
russe comme Kara-klrgiz, tandis que les Kazak portaient i'ap- 
pellation de Klrglz-kazak. Seuiement, apres la revolution , les 
deux peuples turks ont r^tabli leurs noms originates Klrgiz et 
Kazak sans aucune adjonction. / 

c Le texte m6me d'Etienne Orbelian n'inspire pas une con- 
fiance absolue. Selon lui, lorsque les troupes seljukides arri- 
verenl devant Erzeroum vers 10/19W elles comprenaient «une 
immense qua n lite" de Persans, de Khazak {fu—lii^s)? ( te Kha- 
rizmiens, d'Arabes et de Scythes du Turkestan ». Or, si m6me 
on conside>ait la forme * IJazak (tjazik?) comme une corres- 
pondance possible du nom Kazak, ce qui paratt phoneUque- 
ment difficile, il serait tres Strange de trouver les Kazak, 
aulrement inconnus dans l'Occident, figurant a c6t6 des grands 
peuples bien connus. II est evident que remuneration d'Orbe- 
lian est generate et approximative w . A cAte* dea « Scythes », 
purement traditionnels, on s'altendrait plutflt a trouver un 
autre nom comme IJazar, d'autant plus que dans la literature 
musulmane «Hazar» parait encore jusqu'au xii' siecle W. 

Toutefois un fait nouveau qui ne figurait pas dans le rai- 
sonnement de Saint-Martin meVite d'etre &udie attentivement 

' l > 11 s'agit de la bataille de ioi8 dans le Basian au nord d'Erzeroum, dans 
laquelle lea troupes byiantines furent battues et le connetable georgien Liparit 
fait prisonnicr, Brosset, l/i, p. 3a3. Cf. lbn-al-AUr, IX, 37 J, sous Tannee 

W Voir ['appreciation de cet historien dans Brosset, I/i, p. 3*7 : «Livre 
dextrails uial soudes, plein de lacunes considerable* et d'enormes ana- 
chronismes.* 

W Ha^ani dam une ode parte de {'invasion au Sirwan des Haxars et des 
Russes (Riis)du temps du &irwaniah Afesatan (vers 1173-1175). A cette , 
ipoque le terme IJaxar devait eouvrir quelque autre peuple qui avait succede 
au Gaucase du Nord aux veritable* IJaiar*. a. Bulletin of ike School of Oriental 
Studiee, 1930, vol. V, partie it, p. 90&. 
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L'histoire i m porta nte d'Asojik de Taron (commencement 
du xi* siecie) contient un passage corrompu (1) qui a beaucoup 
embarrasse* les Iditeurs. Selon lui, vers 980, 1'amir de Golt'n 
^ region de Julfa, Akulis et Ordubad a Test de Nnhicevan) 
Abullup* (= Abu Dulaf)^ marcba contre le Vaspurakan «avec 
9o5 (?) hommes dinfanterie des Hazik. Le commentateur 
armenien M. Norayr (cite* dans la traduction de M. Macler) 
rappelle que ie meme nom Strange se rencontre une fois dans 
la Lamentation sur la destruction ffideue de Nerses Snorhali 
( 1 1 U h ) et deux fois dans l'histoire d'foienne Orbelian. On vient 
d'examiner la valeur du lemoignage de ce dernier. Quant a la 
Lamentation (atlendu que M. Norayr a en vue le vers 633), 
Dulaurier en donne la traduction suivante : n[l'alabek Zangi de 
Mossoul] m'entoura de ses troupes d'Arabes rnaglirebins, que, 
certes, il serait impossible d'^numerer par leurs uoms, d'Ely- 
meens et de kheteens (Elimatsik'ev ICetatstV) » &. Dans une pike, 
destinee a frapper fimagination des fideles, il s'agissait de 
cboisir des noms bizarres donnant l'impression de l'avalanche 
qui sVStait abattue sur Edesse. Si meuie les « Elymeens » desi- 
gnaient quelques auxiliaires de Zangi venus du Huzistan, 
(autre nom bibli(jue (KheH^ens [=--- Hittites], progeniture de 
Hetb, cf. Genese, X, i5) (1 > devait egalement etre un deguise- 
mentd'une peuplade r^elle. II est entieremenl exclu que cette 
enumeration particulierement vague puisse contenir des (lou- 
nges rares sur un peuple inconnu par ailleurs! 

On est ainsi r^duit au seul passage de Aso|ik qui , malgre* 
son caractere mutile\ garde son importance. Or, M. Norayr a 

<» Asolik, litre III, chap, mi, trad. Macler, p. 54. Ce nom apparait dani 
le lexte au cas instrumental corarae fau^oj, ou fmu,^ {i**,^. 

«*> Sur ce prince de la petite dyoastie Saibani, voir Ahmad Kisaavl, Pod- 
idhdn-i gvm-nOm, 11, Teheran, 1308/1999, p. 5a, ou toutefois le texte 
d'Asolik eat arbitrairement 4mend6 de llazkok'n en Tatkolt'n. 

W Bteunt du kutorxent dt$ Crouadii, Docum. arm., I, 1869, p. *46. 

<*J Voir le commentaire de Dulaurier. 
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essayl d'inclure ces Hazik dans l'aij>re glnlalogique des gens 
de Kazah. Mais, en 980 , on Itait environ un demi-siecle avant 
(apparition, en Asie anteVieure, des Guxx, prlcurseurs des 
Seljukides. Gette extension de la throne de Saint-Martin 
tombe delle-meme. MM. Gelzer et Burckhard (1) paraissent 
avoir raison lorsque, tacita manu, ils corrigent le (umjjpf> 
< 'ffazik en *ffazir, nom armlnien habitue! /les IJaxar, qui 
revienl quatre fois dans la partie preeldente du texte d'Aso|ik W. 

II est curieux de trouver en 980 une mention des fyazar 
en Transcaucasie, mais comme le roi David II de Georgie 
(1089-1 1 a 5) s'appuyait sur les Kipca|t quil avait fait entrer 
par la passe de Darial< 9 >, il n*y a rien d'impossible a ce que, 
un siecle plus tot, Abu Dulaf put trouver en Transcaucasie 
des mercenaires Hazar. Pour ne parler que des fails post- 
islamiques: Bala<)uri, 196, dans Enumeration des villes de 
la Transcaucasie dit : «la ville de Kabala — ce sont les Hazar » 
(;>*<** J **♦■***•*)• En 853, le general du calife 
al-Mulawakkil Buga fit entrer par Derbend 3oo families de 
llazar qu'il e>blit a Samkor«>. Sous 6ai/to3o, Ibn al-A|ir, 
IX, 989, mentionne une expedition du Saddadide Facjlun 
contre les (jazar; ces derniers repondirent par une contre- 
invasion, laquelle, suivant la teneur de ce passage, parvint 
jusqu'a Ganja. 

Sur les « Hazik*, Asojik donne un detail curieux et assez 
inattendu en disant que c'ltaient des fantassins (?)<»>. Ce trait 

1 Am StefkmmoM torn Tmnm Armmtuekt Gfektckt*, BM. T*uhn*rimm. 
M>°7. P» »3i : ttUm dieae Zeit marsehierte ApuUuph... mil 905 Mann (7) 
Oiazirischen Fuuvolks naeh d«m Reiche too Watpurakan.* 

(,) 'W.,p. 7 i -; 71,,; io5 t ; 106^ 

(s) Baosm, op. laud., I/i, p. 36a. 

<4) Baoasar, op. Uud., I/i, p. 167. 

'■■"' Le complete jfkeUvakaioUrhmzJmit'n paratt toujour* doutevi. Dans }*k*i 
en a (>u Tain cherebe 1'arabe xikid. Jikid *qui s'appliquea, aurait plus de 
diauce a aasurer la eorrefpondance phooetique, nais settlement mm/ikid 

cam. 6 
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fait penser aux modtagnards plutAt quaux habitants des 
plaines. Les possessions d'Abu Dulaf toucbaient au Nord-Ouest 
au pays montagneux entourant le lac de Gokca (anc. arm. 
ttlac de Gelam* ou Gelark'uni, cf. arabe uJ&«4 M.abri, 
p. 193). Scs auxiliaires pouvaient done facilemcnt veoir aupres 
de lui s*ils Itaient eHablis, par exemple, dans la baute vallee 
de la riviere de Samkor. 

Ainsi done les arguments cites en faveur de la penetration 
du nom Kaiak en Transcaucasie vers le xi* siecle doivent Aire 
ecartea. En effet, les grands historiens de l'4po<pie seljukide 
et mongole ne contiennent pas de mention des Kaxaks (>) . 
La seule exception est le nom personnel Gaxagli , qu*a l^poque 
seljukide plusieurs amirs ont porte" dans POuest w . 

Les mentions connues des Razaks (s) commencent vers la 
moiti6 du xiv* siecle et il paratt que ce nom est employ** comme 
terme g&i&rique, en turc « brigand, r£volt4 f aventuriera, 
Radloff, II 9 364. Mais, m£me dans cette ncception, le terme 
ne se propage qu'& partir du ix # /xt* siecle. Seulement, vers la 



donnerait le sens suffisant de asoldat mcaent la guerre tainted- Le oombfe 
de 905 auxiliaires d'Abu Dulaf est suspeet 4 cite d'autres expeditions de la 
mfene ipoque, auxquelles auraient pria part 100.000 homines (!), Arnfk, 
III, chap, itiik 

f> Rundari, Rawandi (Rdhat «/-f«dftr), Ibn al-Atir, Nasawl (Slrwl J*Ud «*• 
din) , Juwainl 9 Raiid aWln. 

W (In chef Guts ManfQr b. Gaxagli passa Fttver de &10 pr*a de JaUra 
(ibn al- Omar), Ibn al-Atir, IX, 969, 970, 971*175. Sous 696 est noun4 
al-amir Gaiagil, chef de Tann^e du sultan Muhammad (i qui appartenait 
Ganja et FArrin !),&*, X, 1&8. En 5i3, lore de la guerre entre Solttn 
Sanjar et Sultin Mifemad, 1'atibek de ee dernier s'appJait Gasaftb. Sons la 
mtaie annfe f amir Gasagll, chef dea Turks Ismi'iliya, eat meatittaft dans U 
region deBafra, Mi., X, 387 et 398. Sous 571 on troore un gtotral 
Gasagll au service du calife, Aid., XI % 191. Les Arabes rendent souvent le k 
turk par g, cf. Tabari, III t 1 1 16, Gimil = Kamtt troseam. 

W Voir les citations recueilliea par Quatrem^re dans r&lition de Raiid al- 
din, p. &06. EUes se rapportent i TAsie eentrale. Les plus aneiennes sont 
celles de la soi-disant autobiographie de Timur (sous f annie 767/1356) et 
dn Mafia* tWdam de 'AM d-Rauifc Semar|andL 
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moitie* do xv'siecle, une pariie des Ozbeks forma le groupe- 
ment politique special qui fut designe" par le nom Kazak. Tel 
est le point de vue e*tabli actuellement"), mais il est curieux 
que sous 796/t 3 9 3 , l'bistorien officiel de Timur« fait mention 
d'une region des Cotur-kazak au Daftistan, c'est-a-dire a proxi- 
mity de la Transcaucasie. Cotur veutdire en turk ttayantle net 
petit ou large*, Radloff, III, aoa5. Par consequent, le terme 
doit probablement avoir un caractere ethnique et se rapporter 
a une peuplade non-caucasienne. 

Toujour* est-il que nous ne disposons pas de donnees bis- 
toriques premises rur la penetration en Transcaucasie des kazak, 
quelle que soit l'acception de ce terme. II paratt plausible 
que les noms a base de kazak qu on trouve dans la toponymie 
locale^ aient des origines multiples. Certains d'entre eux 
pouvent *tre derives du nom personnel Gazajli, d'autres de 
celui de la bourgade Kazah, sans quon oublie les mysteneui 
Cotur-kazaks. Mais tant quon n a pas une explication certaine 
de toute la seVie de ces noms, on a le droit de tenter une expli- 
cation du nom Kazah en partant de donnees purement locales. 
Cetle forme ne couvriraiulle pas un nom plus ancient 

$ 3. L'affluent gaucbe de i'Araxe qui s'appelle actuellement 
Abaran, portait autrefois en armenien le nom de Kasa|. 
Dapres Moise de Khorene, III, chap, xvi, le roi Tigran (le 
Moyen) Itablit les caputs juifs a Armavir et dans la bourgade 
de Vardges «qui est sur la riviere K'asaU Ensuite, fof., III, 
chap, lxv, le roi Valarsak entoura la bourgade de Vardges 

!,) Voir BiinoLD, fatmh, dant VEme. d* fUUm, 

Z W™*"' L 77» * 0«>» ***■ os*. 

■ > Au nord de 1* bourgade fenfc, dans la direction du Kour, il exist* 
deui Ktxa^begli et un KasagU; a 11 rentes au nord-est de Ganja : KlrmlsJ- 
M'a^lar et Kasatyar-yagarfi; deux autres Kaia>lar se trouvent Tun pr* de 
Xedabek (.nc. arm. Getabakk') au sud de Ganja, et lautre au nord de 
Tarter. 
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d'un mur et Fappela Va|arsapat. A ce propos Moise cite un 

fragment du chant epique consacre* a f ancien he>os : 

Le jeane Vardges se »epara et alia 

Da canton des Tuh [?] rers la riviere K asal. 

II Tint (et) s'ltablh sur la colline Srei, 

Prea de la tille Artimed, prea de la riviere K'asaH 1 '. 

D'apres la Giographie de Vardan « K'areah ($ic!) est Feau 
de Karbia. Le site de Va|arsapat, dont on voit les mines aux 
environs d'Ecmiadzin, sur la rive gauche d'Abaran (a) , ne laisse 
pas de doute sur Fidentite de K*asa| =» Abaran (5) . II est certes 
impossible de rapprocber ce K'asa| armlnien du Kasal arabe 1 ^. 
Touteiois, les sources d'Abaran qui coule vers le Sud touchent 
de tres pres (5) aux sources de la riviere Akstafa qui se dirige 
vers le Nord et passe devant Kaiah. 

II serait tout a fait facile de s'imaginer que du bassin meri- 
dional le nom eut pln&re* dans le bassin septentrional, d'au- 
tant plus que ce phenomene est en accord avec la tendance 
generate des noms caucasiens a remonter du Sud au Nord. Ce 
mouvement de toponymie doit refleter les mouvements etb- 
niques. Or, une des nombreuses vagues d'invasion deTerlant 
de la valine de FAraxe sur la Transcaucasie a far ilement pu 
charrier vers Femplacement de kazah un groupe d'anciens rive- 
ainsde K'asal (0) . 

W Je suis la traduction russe de N. Emine, Moseou, 1893, p. 69, 11a. 
Cf. la traduction de L. H. Graj dans Let mitret patent de VArminie , Rev. dm 
EL mrm., Vl/a, 1996, p. 161, i63. 

W N. G. Adoitx, L'Armeme « /Vpo«iM d$ Jvttmien (en russe), Saint- 
Peterabourg, 1908, p. 3o3. 

(» Abaran ae jette dans I'Araie en amont de Hrasdan — Zengi (riviere 
d'Krivan). 

W IstaVri. P- 193, lbn Haukal, p. a5s, et Mukaddasi , p. 38 1, deerivent 
me route directe de Barja'a k Dvin (8a farsakbs), maia ce detour, mema 
partiellement, ne pourait deaaervir lea communications direetea entre Barja'a 
et Tiflia, voir plua bant les distances de Baladuri. 

(») Seule la montagne Halfcal lea aepare sur une distance de 8 Terstea. 

» CC 1'etude deja citee de N. Y. aUaa, ftt. Ah*. Nmk., 1916, p. 1379- 
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Les communications entre la valine d'Araxe et celle da Kour 
se faisaient precislment par la valine d'Akstafa. Dans son ing6» 
nieuse interpretation de I'itineraire romain partant d'Artaxata 
( \rtasat) Marquart (1) a trace* cette route le long de* vallees de 
Znngi et d'Akstafa. Halid b. Yaiid qui (voir plus haut) arriva 
a Kasal de Nahcevan a du la suivre Igalement. Evliya Gelebi , 
II, a 86, paraft avoir choisi la meme route au xvn* siecle. Jus- 
qu'a la construction (vers 1 900) du chemin de fer Tiflis-Erivan 
qui emprunte la vallee plus occidental de Debeda (Borcala), 
tout le traBc partait egalement d'Akstafa pour deboucber sur 
Krivan. Or, la vallee d'Abaran (K'asal) est voisine et parallele 
a celle de Zangi, et les mouvements se produisant dans cette 
derniere pouvaient facilement se r^percuter sur la population 
de 1'ancien K'asal. 

Le defacement du nom doit elre assez ancien pour que la 
finale de K'asal fut entendue par les Arabes comme /. Du reste, 
JL^ correspond rigoureusement a Kasal . Non loin de Kazab, 
de nos jours, on trouve deux points babites, nommes sur la 
carte russe Keisala et Kesafa W. Ces deux villages peuvent etre 
de petites colonies deJacbees de 1'ancien Kasal. .C'est un fait 
fr/quent en Transcaucasie que de trouver autour de l'emplace* 
mont d'un centre disparu un faisceau de noms similaires con- 
serves par les debris de l'agglomlration ancienne^. 

1 '100. On pourrait titer le nom de Gardman (ancien chateau fort au sod du 
Kour) que porte maintenant la riviere coulant a 1'ouest de Sami^i (au nord 
du Kour). La meme observation s'applique au nom Hal^al. 

"> Skizztn z. kistor. Topogrmphie ton Trmukmtikmtun , Jftmdss Amtorym, 
i;t>7, n v 11, p. 8*5-866. En tout eaa la route romaine passait tout pris du 
bassin d'Abaran. 

;,) Keisala, a 19 verstes au nord de Kaxafc; Kesala, a 18 veratea au sud- 
est de Kasafe, sur la riviere Ta'us (arm. Taus). Keaala a deja eta turquise 
en Kull-bula^. 

(,) Cf. les traces de Tancienne ville de Haftjal (sor le Diegam) : une sine 
dVtablissements Heili^ana autour de la ville disparue, un Hilfeina au Hard- 
est de Ganja, un autre Hilbina au nord de Kaaa^. 
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Si 1'identit^ des noms K asa| et Kasal, ainsi que la survirance 
de cette derniere forme dans Keisala et Kasala, sont tres pro- 
bables, que represente le nom Kaiah? Est-ce un fait nouveau 
provenant de i'inrasion turke, est-ce une deformation ultt 4 - 
rieure de Tancien Kasal? Selon Hubschmann, Involution 
\ > % (> b devant sourdes et a la fin des mots) est assei 
ancienne (,) . Elle est en tous cas posterieure aui premiers 
siecles de 1'Islam car les auteurs arabes rendent Karin-k'ajak* 
parKali-kalaW, Albak par Albak (^Ul), Baladuri, p. aia, 
Tabari, III, , p. t A 1 k ; Sajamas par Salamas > Salmis, Istahri, 
p. i8a;etCapa|-jur par Jabal-jur (^1 J**), Ibn al-A^X, 
370, etc W. Ces exemples sont surtout convaincants comme 
emprunts directs d'armenien en arabe<*>. Toutefois, si on suit 
Fhypotbese ingenieuse de Marquart, Streifzuge, p. 175, 186, 
qui restitue £+Aal\ de Mas udi en 'manbagi et rattache cette 
forme arme'nienne au georgien mampali «roi», il faut en con- 
clude que le passage de I a g s'^tait accompli avant 9 4 3. 

Dans la Giographie de Vardan (iih'-xiy* siecles) la riviere 
K'asal figure sous le nom inutile* K'arsah, oil b provient de 
rassourdissement de g < |. Une autre forme vulgaire K'atsah 
(t-juifi,) , dont SaintrMartin , II , U a 3 , ne donne pas la source, 
est surtout procbe de la forme musulmane Kazah. 

En effet il est a sup poser que, si les noms de K*asal et de 
Kasal sont de lameme origine, leur evolution, dans un milieu 

W Du altmm. OrUmgmn, p. 3 9 3 : «das armenische duoUe J schon recht 
fruh tu 7, vor Tenuea % geworden ist». 

« **•*!, Baladjiri, 196; Ibn Hurdadbih, its; Y^ut, IV, ,9. 

W On troure Jabal Jur encore dans la P« du HwrumUk JaUl aldin d* 
Nasawi (mi- siecle), *L Hondas, p. a4o-s4t. mala VHutotrt dm Kmi»\ da 
Saraf ai-dm (tannine* en i5t6), e<L Veliaininov-ZernoT, I, p. a56-s5 9 , 
_ejnploie la Y»rme Tulgaire ^^, Cabayur < CabagjOr. 

<*> Par contra noua laiaaont de cote lea formes transmisea par Balidurf : 
Taryilit, Kalarjlt, ear lenr desinence montre que l'emprunt a ete fait aa 
gfarpca (plnrieJ en -aTY) et non aux forme* armenienne* Trelk' et KlaiW. 
CL Juwain!, II, p. , ?0 . ^U>, lira JtaiKrCenaCi, «lea fraa oa Laies* 
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armenien, deviit Atre parallele et on sail que, meme apres tant 
d'invasions, la population du bassin d'Akstafa garde ton carac- 
tere mele" armlno-turk. 

II faudrait done croire que Keisala et Kesala refletent Tan- 
cienne forme Kasal (K'asa|) tandis que Kaiah, — et probable* 
ment ses d£riv£s les villages Kazahbegli et Kaxahll [ce dernier 
peut-6tre <c6axagli, voir plus haut], situes imm6diatement a 
son nord, — doivent leurs noms a la forme tardive *K'atsa(i. 

CeUe coexistence a la fois de la forme ancienne et de la 
forme recente n'a rien d'anormal et peut s'expliquer par le 
milieu allogene dans lequel pouvait survivre la vieille forme. 
C'est ainsi qu'a cote d'Akstafa (avec *<#, cf. arm. Alistev, 
g^org. Agstevi) (1) existe le village Kulp (avec /) qui est sitae 1 
dans le bassin de la riviere voisine Inja et correspond au can- 
ton kolbop'or de la glograpbie armlnienne. 

S 4. La question k'asal/Kaxah est toutefois compliquee par 
un detail dont la discussion a du Atre reserve* jusqulci. Nous 
ignorons encore si le nom de la riviere K'asa) est d'origine 
ethnique, mais a proximite* de Kazah il existait autrefois un 
element ethnique ou politique, dont le nom est transmis dans 
la cbronique georgienne comme rjasgian , etc. 

En 1 1 6 b , le roi Giorgi III paasa a f offensive sur toufts ses 
frontieres. Des forces importantes fnrent laneees sur Ganja : 
« le geneVabsisme et les Anne'nieu » durent alier au dela de 
Mtkuar [Kour] jusqna Gandxa; le roi lui-mlme se porter a 
Hasgian; ceux du Libt-Imier et les k'art'ls sor les deux rives de 
ce fleuve, dans la direction de Gandsa jusqu'a JJolt'a, et ceux 
du Heret* et do Kalpet' depuia Femboucbure de TAlaxan jus- 

1 U forme Aketafr a use aMonnee hmWihtt ftmr at orall« terke 
musulmane : cf. •% ebiene* et le nom Maftefl ! 

" II •'•git id prabememeat des Somfrtiffii, banttatt de U povlace 
Som^etis (Armeme) aitoee ear 1'dBaent draft (hi Eo«r Dsbeda et referent de 

kr rt 
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qu'au Sirvan »<«'. La seule indication concernant 1'itineraire du 
roi est que, charge" de riche butin, il repasse les monlagnes 
pour rentrer a Gegut\ Ce dernier endroit est en ImeVeHhie 
(pres de la station de rhemin de fer Rion). L'hypotbese que 
I'exp&lition de Giorgi III aurait &e" dirigee vers le sud de 
Gegut* sr heurterait au fait Strange que justement les troupes 
de la Georgie occidental (Liht-Imier) eussent &4 envoyees vers 
Test conlre Ganja. II faut done com prendre <tles montagnesn 
dans lesens habituel en georgien, cest-a-dire comme la chaine 
de Lib qui slpare la Georgie occidentale (bassin du Rion) de 
la Georgie orientale (bassin du Kour). Dans ce cas-la le roi 
opeVait conjointement avec le gros de son armee. Comme la 
vallee du Kour &ait occupee par les autres colonnes ^num&- 
ries, la seule direction inuVpendanle pouvait 6tre celle du sud- 
est, e'est-a-dire du pays montagneux d'oii sortent les affluents 
droits du Kour. On verra plus loin le but d'une telle diversion. 
La meme Chronique sous le regne de Tamar ( 1 1 84- 1 a 1 a ?) 
contient un real tres curieux sur la mort de l'atabek de I'Arran 
Amir Miran W. A ce propos le mari de la reine Tamar « parta- 
geait les regrets des seigneurs hasagian et des sujets de ce 
prince » (3 >. Cette fois-ci les elements se passent decidement 

«') Baossrr, op. laud., l/i, p. 366. CI. Ibn al-A^ir, XI, si 3, sous I'annee 
56i. f 

W taa sources musulmanea incites corroborant le passage de ia Ckrotuqui 
jusqu'ici obacur. Amir Mir in Omar etait le quatrieme fila de Pahlawin, ne de 
I arenlureuae Inanj-featun, epouae en seeondea noces de Kldl-Arslan , fr«re de 
Pahlawin, et en troisiemes nocea du Sultan Tugril II; cf. Hootsna, Soma 
remarkt on the history oj tko Saljukt, Acta Orunlalia, lit, p. i43. 

W Broeset, l/i, p. hh>j, note, ne fait que reaumer en qudquea lignes le 
passage intercafc dans un seul manusrrit ou il ocenpe quatre pages. Ce pas- 
sage conclut Ihistoire des luttes entre latabek de KArarbaijan Abu-bakr b. 
Pablavan b. lldegix (Eldigui) et son frere cadet Amir Miran (Amir Mirman). 
Ce dernier grace au aeeoura de la reine Tamar, avait reoceupe Ganja (T) et 
Sankor (arabe Samkur) maia Abu-bakr lui aurait fait donner le poison. Amir 
Miran, encore vivant, se refugia sur la montagne Kpi(7), pres de Ganja. 
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dans ia region montagneuse au sud du Kour, mais il est abso- 
luraent impossible de rattaeher ce nouveau terme ni a Hazik 
<l\\so|ik, ni a Kazab. 

En georgieu le mot apparait la premiere fois comme hatgian 
;iver les variantes haragian et hatican. Les variantes ne r£- 
pondent a rien de connu mais d'apres haragian on peut restituer 
ha»gian en hatagian, conforme a la forme mentionn^e sous le 
regne de Tamar. Ce mot, comme .'avail deja soupconne Bros- 
sct, correspond exactement a Tarabo-persan ha*agi avec la ter- 
minaison persane de pluriel -an ylXeL*. Ce terme qui d^si- 
gnait les courtisans intimes (« particuliers ») d'un prince est 
l>ien attest^ a Pepoque dont il s'agit (1) . 

La configuration du pays au sud du Kour etait propice a la 
formation de petits fiefs. La montagne y est couple par de nom- 
breuses vallees ftroites arrosees par le systeme des affluenls droitls 
du'kour< 3) . Cette partie de lancienne Albanie (Arran) relevait 
aui iv* ct v* siecles de I'Hegire de la dynastie kurde saddadide dont 
le siege etoit aGanja Le seljukide Malik-Sah (465-685/i 07^1- 
1092) mit fin a cette dynastie (3) . Sous les Seljuks, les Ata- 
beks, tantot seuls, tan tot comme vassaux des princes selju- 
kides, gouvernaient ce pays. Depuis le r&gne d'Arslan b. 
Tugril (566-573/1 16 il 1 7 7) les puissants atabeks ildigiiides, 
mattres de 1' Azerbaijan , s'etablirent a Ganja. Le dernier d'entre 

Al.u-bakr repril Ganja et savanna jusqua Sankor. Le roanuscrit glisae sur la 
suile dea elements defavorable* aux Georgiena. C'est id qu'intervient le 
passage aur le deuil cause par la mort d'Amir Miran. Lea evenements durent 
avoir lieu vers 689/1 193. 

<»» Rahat al-fuditr (terminc en 901/1*06), p. 36i-3ti6, qui se rapportent 

au r£gne de Tugril II (» 177-1 196 )• 

W lnja, Akaibara, Akstafa ; Hasan-au, Taufrai (uni a tyuniar-kut et 
Ahanja), Asrak-cai, Dzegam, Jagir-cai, Sanihor, Kackara, Ganja-cai, Kurak- 
t'ai , Goran-rai , Inja-cai , Tertcr, etc. 

< s > Fadlun, le Saddadide depossakle, apr£s de nombreuaes a ventures, finit 
m>s jours a Bagdad en 'i8'i. Voir Deraimar, Le repie d» Barkiaroh, Journ. At.; 
i853, II, p. »45. 
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eux Ozbek fut deloge* de Ganja par le hwarizmsah Jalal a Win 
en 6aa/taa5, ma is, dix ans apres, toute la Transcaucasie 
rentra dans la sphere des conquAtes mongo!es< l >. Telle ^tait la 
succession des maltres de Ganja qui certainement repartis- 
saientle pays avoisinant en petits fiefs (iW<f/) 8 elon le systeme 
en vigueur. Sous la denomination de hategi conlre lesquels 
guerroya Giorgi II il faut juslement comprendre les seigneurs 
des petites vallees, les homines- liges des maltres de Ganja. 
Le roi Giorgi en altaquant les hdsagian voulait certaine- 
ment paralyser leur secoure a Ganja contre laquelle marchait 
le gros de l'armee. De meme les « seigneurs haiagtan* qui 
regrettaient la mort d'Arair Miran etaient ses intimes qui lui 
devaient leur nomination. 

Toute connexion de batagi avec Kazah doit 6tre 4cartee. 
Meme phonetiquement une telle Evolution du terme bien 
connu aux musulraans et assez bien transmis par les Gctorgiens 
est totalement improbable. 

S5. Pour resumer : Indication g^ographique precise de 
Baladuri a permis de localiser Kasal dans la region de Kazah. 
Les donnees historiques ont montre le caractere illusoire de 
implication elhnique de Saint-Martin : Aiwa^<turk Kazak. 
Par contre Thypothese qui eiplique ce nom par I'armenien 
K'asa| est a la fois suffisante au point do vue des conditions 
locales et permet de ritablir Tidentit^ de Kasal et de Kazah a 
la lumiere des lois phontHiques arm&iiennes. Les senes IJazik 
fflaiir) et flasagi n'ont aucun rapport a la questionjKasal/ 
Kasal/Kazah. 



<•> Cf. VBnc. <U fhi, Arrin, G.nj. (B«thold), Sh.ddididei (Sir 
D. Hon). v 
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IV. LA FORTERESSE ALINJAK 
ET LA VALL^E DE "HAMSA". 

\ 

S i . Les campagnes de Tlmflr en Georgie. 

S q. La forteresse Alinjak. 

$ 3. Son siege par TlroQr et son de'bloquement par lea G^orgiens. 

S l\. Retour de Timor et {'expedition contre {Jamtt. 

S 5. Details de l'expldition contre {larnsa. 

8 6. Hamsa = Eliseni, Hamsa/Himsia? 

S i . Les nombreuses campagnes de Timur en Georgie me>i- 
teraient une eHude speciale. Leur source principale est le Zafar- 
nama de §araf ad-Din c Ali Yaidi, dont la Chromque gforgtetme 
••lle-me'ine depend directement dans Teipos^ de l'dpoque timu- 
ride. De"ja Brosset l*a bien vu : « Si Ton compare le lexte de 
Ch^ref-ed-Din avec celui de lauteur georgien, on voit que 
celui-ci suit I'autre pied a pied, et dans Tordre des fails, et 
dans la maniere de les exposem (1) . 

Les details suivanls peuvent servir d'appui a celle these et donner une 
idee des malentendus resultant de la mlthode trap servile du compilateur 
de celte partie de la Cknmique. 

a. La Ckronique transforme le nom JjCu en Manglis suns se souder 
da eontresent (voir plus has : Min-gol). 

b. La Chronique, Brossel, l/i, p. 666, reproduit le recit du Zo/ir- 
nama, II, a&i, sur 1'expedilion contre Jaol-beg, qu'elle se borne a 
appeler vaguement *un m(avar de tresbaut rang*. Plus tard seulement 
V artist a tente" de rapprocher ce nom de Jandieri. 

c. La Ckronique, l/i, p. 670, donne la liste complete des generaax 
que Timor avait envoyes contre Alinjak, d'apres le Z*far-+dwia, II, 
354. 

f' Hutotr$ dt U Gttrpt, l/i, p. 3q3, n. 7. 
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A Li anmjfMt, I/i, p. 6 7 3, eopie avec tout let details le reat da 
ZafuMum*, II, 5a4-539, sur Ie siege de la fortereate (Kurtta, Gur- 
ten?), iaquelle d'apres Saraf ad-Din *e troarait «aa milieu da pays* 
(**»!*-,)*). La Chromque substitue a ee nom celui de la fortoreaw 
connue de Birt'vis ^ mais laisse tel qaeJ le nom du commandant Nazal <">. 
Au grimpear habile Begljan, qui peo&ra Ie premier dans la forteresse, 
la Ckronique attnbue une origine %yptienne, par one Grange confusion 
de «-Merkll» o^ qui se trouve dans le telle < a > avec "Misrt >.*,-*. plus 
famiher I Ed caracleres arabes ce qui-pro-qoo est exclu. II faudrait plu- 
tot supposer que le eompUateur operait sur one traduction georgieone 
faite par quelqu'un d'autre, on que le texte peraan lui Itait internrlte 
oralement. 

Pour illustrer la traduction de la Ckronique Brosset a resume 
dans ses Additions (I/ a , p . 386-3 97 ) les passages de Saraf ad- 
Din. Malheureusement le grand g^orgisant ne disposait que de 
la vieille traduction de Ptftii de la Croix W, entierement pe>i- 
raee en tant qu'il s'agit des regions eloigned et peu explore* 
a I'epoque ou vivait le traducteur. Deli des malentendus inevi- 
tables dans les eclaircissements de Brosset. 

0) Sur I. ririere Alget\ en a*.| de Mangtis, , ou . | a Gdograpki. de Vahust, 
U-ad. Bro^et, p. , 7 5 ; trad. j.na.rili. p. 4 9 : ffU citadelle de Birthwis. 
bine sur le roc, ennronnee de rochert 4 un <dj [-«« p^nge] el demi de 
dulance et iii.ccea.ibie,> Bro«et, I/s, p . 897. liisse I'identiBcation Kurtin 

7u-\ . m J " , i , f W,p0M, 5 iliW d * r ' uteor - A r *P°q u « f^wle on trouve dan. 
1 histmre de Sib Abba. Alamort, Teheran, ,3,4, p. 64, le nom <Tune for- 

ITT, J ~'? "J?* = BirtT " ? Au nom **>»* correspond dans Ibn Arab- 
. iTV^V cwtr ^ dire en ^^ !**• «*> »*. interprets en arabe 
j-^l ^il JUj .Tiens, regarde, Ta-t-en». U et done poaaible que ^s^ 
doire etre lu WH ^. La forteree* de Sakki port.it un nom parefl JS& 
nest pa> .an milieu du pays.. Elle a pu recevoir ce nom en I'honneur de la 

SET 'S ™TZ , d ° nt P-rfent ! " «■*•*■• de **■*• Voi ' «™> «rt»cle 
S«*» dans VEnc. it fhUm. 

» , U J»* Me** m.it 4 Pert de Baikal, voir Balid aWuTed. Sr&be. 
danHes Trui» Vet. Old. , V. 7 o , et VII. 9 o. LTubilete de. Merkit 4 ralader 
le. rochersestplusieurs fois mentionnee d.n. le Zafmr+ama, I, 33q, JuaS* 
et I, 766, avec une crreur, orfJj. ' * 

W //ulws * rw,«r-4ec d* ChiriJ-$drdm (.*), Paris, ,71a. 
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Cependant Toriginal meme de Saraf ad-Din conlienl das 
points obscure. Tel par eiemple Episode de feipldition 
contre la vallee de (Jamsa (? UV), Zafar-nama, II, 991-999, 
dont par quelque accident la Chronique ne fait aueune men- 
tion. Cetle operation est Itroitement liee aux evenements qui 
avaient eu lieu sous les mure d'Alinjak. 

S 9. Le nom ancien armenien de cette citadelle est Ernjak (1) 
que ^31 Alinjak rend eiactemcnt. Plus usuelle toutefois est la 
forme posteneure Alinja qu* emploient deja Ibn *Arab-sah W et 
Clavijo (5) . La riviere Alinja-cai se jelte dans TAraie a Test de 
Nahicevan. Pres de son embouchure eiaitsiluee fancienne ville 
julfa (%) . La forteresse Alinja s'elevait sur la haoteur inacces- 
sible de sa rive droite pres du village actuel (Jan-aga (aUUlk. 
«couvent»?) w . 

Les geographes arabes, y compris Yakut, ignorent Alinjak, 
mnis Hamdullah Mustaufi le mentionne parmi les dependences 
de Nahicevan w . 

Dans llristoire locale ia forteresse a joue* on role considerable. En 
91 5 le Sajide Yuaof b. Devdid *&ait all** atUquer la place forte d'Brn- 
jak, oh les femmes des nobles [armlniens] avaient eherchl on refuge 
avee leura tresors; il la prit et renin a Dvin'» OT . 



(l > HnascMin, Di$ mltmr. OrUmmm, p. 3&7, us6. 

<»> l^dJl loi foornit un jeo de graphic* avee »^U\ oJ-My« «la fuite*. 

w Ed. Sresnevaky, p. 169 : Alinga (lire : Alinsa). 

<»> Arm. J*U>Jujm; Zmfmr-nimm, 1, 399, *****, JOlsha. 

W Sur la carte rasae la montagne de la forteresse eat marquee 4 ringtail 
verales en amoot de Pembouehure d*Alinja-eei. I. Caom, liter, p awi s lwdr 
ormMM. oMutt, SaintPetenbowg, i85a, p. 3se, dit qua dans l'enceinte de 
lr forteresse on voU le convent de SamtGregoire, lequel, d'epres Auto, 
Suakm*, Yeniae, 1893, p. 3&8-35i, aervit de siege episcopal depds le 
i* siede. (La pasMge m'a «te aiinablament interpret* par M. ftvorkian.) 

« Nuzkmt •Ufuhb, W. Le Strange, p. 79 et 89. L'auteur nomine nn 
autre jf«JI prea de Tabris. 

O Aaolik, trad. Under, p. 18-19. 
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Lor*,u'eh i , 77 1^ sarvhrants dela famille Orbelian dureot se sau- 
ver de Geoigie, un d'eux (Elikum) se reTugia aupres de Tatibek Ude- 
guide d AmUijao (Pahlavan) etcdum lui donna un fief dont Ernjak 
faisait parte W. A i'approche da tfvarixm-tth jalal ad^In, latabek 
Uioek se refugia a Alinja et y monrot de chagrin en 6d 9/1 so5 w 

J*?$fi ^^ inenUonn< * r <P«|w *• Kara-Koyunln (voir 
addenda a la fin de cet article). V 

Aucune des innombrables places fortes auxquelle* Timur 
s'attaqua, ne lui reaista aussi opiniatrement qu'Alinjak : a 
quelques interruptions pre* elle tint quatorze ana durant 

La forteresse relevait de I'ennemi acharne* de Timur Sultan 
Afcmad Jalayir, dont le fib Tabir resta longlemps assiege" dans 
la citadelle. II est possible qu'il y eut pln&re- dans un moment 
d I accalmie car d'apres Ibn 'Arab-sab la rentable ame de la re- 
sistance ^tait un certain AJtun<». Lui meme originaire de ccs 
parages, il connaissait bien la locaute* et ayant a sa disposition 
une garnison de trois cento bommes courageux barassait Ten 
nemi par ses sorties. Pendant une de ses absences, Tahir con- 
vainquil sa mere de commerce iUicite avec le frere d'AItun, 
et les mit a mort toas les deux, finsuite, craignant la ven- 
geance d'AItun, il ne le laissa pas rentrer dans la forteresse. 
De desespoir Altun se rendit a Marand ou le gouverneur local 
lui fit couper la tele qu'il envoya a son souverain. Mais Timur 
fut mecontent de cette trahison et fit executer le gouverneur a 
son tour. 

S 3. Selon le Zafar-nama la marche des elements fut la 
suivante : 

La premiere attaque dirigee par Timur contre Alinjak 
occupy par teles bommes de Sultan Afcmadn eut lieu en 789/ 

W Bromt, 1/*, p. 3i8-3i 9 , cTaprea Eu'enne OrWian. 
« Jjmioi. ed. GiU. Mn^rM. 0. ,5 7 ; IWi, ed. Hood.., p. „8. 
M. Manger, Leorardiae, 1767, I, » 7 &-3ot. a. A. I. Mamot, KmHhg 
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1 387. Les fortifications infeneures (^3 J**«*) furent prises 
mais les deTenseurs s*enfermerent dans la ciladelle (a*Xi i£*\>). 
Le manque d'eau allait les contraindre a la reddition lorsqu'unc 
averse Tint remplir les citernes. Timur ordonna 'k Muhammad 
Miraka de commencer les travaui d'investissement (I; juaii 
«x*» jl*»»), mais a la suite de Inoffensive de Kara Muhammad 
le Kara-Koyunlu, Miraka fut rappele* dans le camp de Timur, 
op. laud., I, 416-617. Le siege ftit repris en 796/139/1, 
lorsque, de Mus, Timur expldia dans cette intention~Mubam- 
mad Darvis et le fit suivre de renforts, ibid., I, 687, 691 {l) . 
Vers la fin de 796 le prince Miran-Sab arriva dans le camp de 
Timur tenant des environs d'Alinjak (^JlysUo^t). En 797 
une nouvelle offensive de Kara-Yusuf le Kara-Koyunlu, menee 
du cb\A d'Ala-TagW entratna la concentration a Tabriz de toutes 
les troupes de la region, ibid., 757, et il est possible qua ce 
moment le siege fut relache*, sinonleve". En 798/1896 Miran 
sab nomine* en Azarbaijan, recut l'ordre d'assieger Alinjak, 
ibid., 786. Sousfannee 799/1399, notre source mentionne 
la presence delahir dans la forteresse investie vdepuis long- 
temps*. Les assiegeants avaient deja eng£ aotour de la forte- 
resse un mur qui mit fin aux communications des assieges avec 
le monde exteneur, mais a ce moment-la le blocus fut force* 
par les Georgiens (voir plus bas), et la place de T*bir dans 
la forteresse fut prise par Sidi Afcmad Ogulsai (JLSM ou 
<}L»U!) en compsgnie de trois amours (« nobles georgiens*). 
La forteresse continuait a register meme apres la devastation 
de laGeorgie en 8oa/i/ioo. Encore quittant Mardin a la fin 

idmr. momt, Saint-Peterebourg, 1897, p. ixnn, qui aUliee^lea bistoirea 
manneeritea de aL'Aini (mort en t45i ) et de aljanabt (mart en 1690). 

M Ibn *Arab-Uh, p. »8a, mentionne (epres 795) Teavot eentre Atinjafc 
d'un Kutrag TlmOr, aceotnpagn4 de trois entrei generanx et de quaraate mine 
hommea. Alton Cnillit tomber entre ton maina maw echappa grace A eon 
courage et meme tea Kntlug Timur et un de tea eompagnona. 

W CampemeBta d*4W au nord-eat du lae de Van. 
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de 8o3/i6o l Timur envoya trois princes royaux ct trois gend- 
raux de haul rang avec Pordre de mettre fin a la resistance 
d'Alinjak, avant de continuer la marche sur la Georgia Mais 
a ce moment la forteresse « assise depuis dix ans» (,) et 
requite a toute extremite avait deja capitule" et son comman- 
dant fut mis am fen (ou*) et envoye* aupres de Timur, ibid., 
II , 356-355. La meme annee, Timur rentrant de Bagdad 
visita en detail la place forte, «conquise si rapidement*, selon 
l'eipression fyique de Saraf al-Din, ibid., II, 377. 

Parmi les nombreuses peripfties du siege, le dlbloquement 
d'Alinjak par les Georgiens vers 799/1397 nous interesse sp&- 
cialement (2 >. Sa dale ne peut ttre 0x6*6 qu'approximativeraent. 
En automne de 798/1366 le fils de Timur Miran-sah, mattre 
du vaste wfiefde Hulagu», qui s'&endait de Derbend et du 
Gilan jusqu'a l'Asie Mineure, eut un accident de cbeval qui le 
laissa fou (5) . En 6\& (de 1397?) il partit soudain contre Sultan 
Abmad Jalayir, mais, ayant sejourne deui jours sous les murs 
de Bagdad, revint sur ses pas en apprenant le meconten- 
tement qui regnail parmi la population de Tabriz (4 >. Par des 
mesures s^veres il reprima ('opposition et en automne (1397), 
sans aucune enquete prealable, envoya des troupes contre le 
mattre <le Sakki Sidi *Ali Arlat, dont les possessions furent 
mises a sac, ibid., II, 90a (5} 

'»> On a vu que la premiere tentative d'investiMemeot date de 789/1387. 

<*> Ibn 'Arab-Sib n'en Mil rien. La fin de ta narration est trea confine. 
D'apres lui, I'histoire d'Altun avait rompromia la litaation de Tahir. Ses 
bommea rommencerenl a deserter et lui-meme dut ae relirer de la citadeUe, 
dont Timur s'empara una peine (i^U*^ ^). p 0U p dea raisons de avoisi- 
nage« , il U confia a *on partisan fidele Saife lbrabim de Sirvan. hauteur ajoute 
que la fortereaae avait remt6 pendant dome ana. A le croire, Alinjak aurait 
capitule en 795, op. Uud., p. « 9 8! 

w D« moina momentanement. 

<*' D'aprea Janabi, voir Markov, p. um, Miran fut battu a plate couture et 
ae aauva avec troia centa cavaliers. 

« Sakki, a fouesi du Sirvan, voir mon article Sktkh dana VEncyclopidu it 
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A Tiflis on devait attentirement suivre ia marche dea evene- 
ments. D'apres une chroniqae syrienne, Tahir, aariege* 4 
Alinjak, 4lait uni aux Georgieos par dea liens matrimooiaux (1) . 
Du reste le desir de s'emparer des tresors jalayirides w , depe- 
sds dans ia citadelie , devait aussi jouer un role. Le roi Giorgi VH 
(Gurgin), escomptant fabsence de Timur qui guerroyait dans 
I'lnde et le mlcontentement que suscitait Miran-sah, attir&i 
son c6te* &di 'All et(probablement dans Fbiverde 1397-1^98) 
eiivoya des troupes pour liblrer T abir. Non seulement cette 
tAciie fut accomplie avec succes, mais, lorsque sur son chemin 
de re tour l*exp£dition re n contra les renforts envoyes par Miran- 
sah, elle leur infligea une deTaite, bien que Sidi'Ali fut tombe* 
danslabataUle, ibid., II, ao3-ao5. T*bir iibe*re* s'ltait reJugil 
a Tiflis, et plus tard le refus de Giorgi VII de le livrer a Timur 
servit de pr&exte a la terrible devastation de la Georgie dans 
fete - de8oa/t6oo, ibid., II, 335-aat. 

8 A. La victoire georgienne sous Alinjak mil a son comble le 
d&arroi dans les domaines de Miran-sah (8) . A peine reotr^ de 
Tlnde au commencement de 809 (automne 1390), Timur 
partit vers Touest. II envoya des enqueteurs aTabrix et lut-meme 
par Suljaniya, Kara-dara, Ardabil et Mugan gagna au dlbut de 
1'hiver les campements de Kara-bag, tftui., II, asa. 



fhlam. Deje ytn la fio de 796/1 89S-1 89a, Sldl 'All, ayant en pavr <F«ne 
expedition da Timor qui traweraak aw poaaeiaieue, •'enfait da SftkMI, apres 
quoi m residence fut brulee at ravage, ibid., I, 731-7)8. 

(') Biuocn, Btnm awnfe XV m Mmftimuia gmfnm, etc, »838, p. 6, 
tout lat evenemente da t*]t» A. G. («> i4oo). 

« lim'Arab-Uh.r, .84 :*JUciUrU 

<" La famine de Krin-tth etait auari aimea 4 Samarkand dinoneant lei 
btentiont de retolte (•0UU0 te*xM) de aon man, Za/niiliii, H. %6%. 
Saraf ad-JtowttaL, U, tt3, perle ouvertement dea eerimeaa de Miraa-lak. 
Voir le tableau de la situation que trace Barthold dent U lmjfh * at aM.feaye 
(en mate), 2t^ Bm. Ah^NmA, t 9 t%,^W,nrb t ^Z^ " 

oczm. « 
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Ici Timur s'occupa de la liquidation finale de ftpisode 
d'AUnjak. 

GrAce a Intervention de Seih Ibrahim de Slrvan, Sid! 
Ahmad, fib de Sldi 'Ali, trouva aupres de Timur un accueii 
bieoveillant et obtint la confirmation de ses droits hlreditaires : 
lea malheurs qui avaient frappl le Sakki ne laissant plus de 
place 4 la rancune. 

Mais ensuite 1'ordre fat donne* de choisir sur chaque dizaine 
de soldats trois homines et de les munir de provisions pour 
dii jours. Apres quoi , accompagne' de tons les princes royaux, 
ainsi que de Seih Ibrahim et de Sidi Ahmad , Timur marcha 
rers le nord. Un pont de bateaux fat construit sur le Kour et, 
apres le passage de ce fieuve, Texpldition se dirigea par Sakki 
vers la wallee de {Jamsa» (,) . 

Cette locality Itait peuplee d'infideles (ylj«S~) et couverte 
d'une fortt Ipaisse (yU*J5a^), a travers laquelle meme le 
vent ne pouvait passer. Pendant dix jours 1'armee de Timur 
travailla avec des cognees, des haches et des scies pour frayer 
un chemin qui permit a cinq ou six hommes d avancer de 
front M. En meme temps la neigetomha sans interruption pen- 
dant vingt jours. Tous les infideles qu'on avait rencontres 
furent passes par les armes. Leur chef ijamsl w se sauva en 
abandonnant sa maison. L'armee de Timur le poursuivit 
jusqu'a la vallee de Ak-su (yi\ »§)*) et s'empara d'une grande 
quanMite' de Detail et de biens. Qamsa, «tel un chacaU, se 
cachadansla foret, tandis que les envahisseurs brulaientles 
maisons et les villages. 

« Ur pent et lire egalement Humia, Himii, etc On trow la meme 
(wine dn nom daw le Beet* m»-$iyar, edit, de Bombay, vol. Ill, partie 3, 
p. 5a. 

W Ibid., II, sia : y^ yi j~a gj. Mod savant ami Mohammad khan Kax- 
vini a portage* mon opinion sur la neceaaitf de tradoire |»Iim par vhomme, 
troupier*. 

W Ibid., II, tth : ^ ay^ yT^L. £> Ur. 
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D'apres i'historien de Timur, les habitants de ces parages 
nsaos vin ne voyaient pas d'agr&nent dans la vie, voire, n*en- 
terraient meme pas leurs morts ». Aussi , pour « leur occasion- 
ner des dommages etpour empoisonner leur existence*, leurs 
jardins et les vignes furent partage* entre les troupes qui, 
montant sur les coteaux, arracherent les ceps avec racines, 
oouperent une partie des arbres et dlcortiquerent les autres. 
Les constructions, surtout les Iglises, furent rasees. Pendant 
un mois les sabots des chevaux foulerent le sol de ce pays. 
Une multitude tiaznaurt et de bas peuple furent extermintfs. 
Le gouverneur (*£^) Hanisa errait on ne savait on. Finale- 
ment le froid devint excessif et la neige obstrua les routes. Les 
soldats perdaient leurs forces et les chevaux, qui ne trouvaient 
l\ manger que l*e>orce des arbres, peYissaient. 

Timur fit battre en retraite et ayant retraverse' le Kour ren- 
tra a son camp de Kara-bag. Ici la cour supreme («^)w ul*** 
^>) (l) se re*unit sous la presidence du prince Sahroji pour 
examiner I'affaire des chefs qui avaient pris la fuite pres 
d'Alinjak. D'apres sa decision, confirmee par Timur, HaJJi 
' \bdullah 'Abbas et Mu bam mad Kazgan recurent la baston- 
nade par devant et par derriere (00*3 ^Li* c^** if i ^ 1/^), 
«>t Yumn (?) Hamza Apardl, qui le premier avait quitte* le 
• hamp de bataille, fut eondamul a mort (^LA*), roais sur 
1'intercession des princes sa peine fat assimilee a celle de ses 
deux coUegnes. Chacun des trois dnt en outre oflrir trois cents 
chevaux. L'amende des autres gtalraux de Miran-sah variait 
de cinquante a trois cents chevaux. Le troopeau ainsi forme* 
futensuite re*parti entre les fantassins. Mini Abu Bakr, fils 
de Miran-sah, dont la fleche avait terrasal Sldi 'Ali, recut 
diverses distinctions. 

'' Ymrffu coomUit «a appfieitioD des low de Qngu-^aji ; toir Muioumi , 
£<Hb, MI. oi5-<»3, ear rofgniMtiM de Tmfm mm let JaUjiriaet. 
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$ 5. Telle est U relation de Saraf al-Din (II, aaa-a«9) 
dont on peut resumer ainsi les points clairs : 

a. a tyamsl » peut elre compris seulement comme le nom 
personnel du chef local. «La vallee du georgien Jani-bek», 
ibid*, II, 9&a, peut servir de parallele a la « vallee de Hamsa*. 
II est done inutile de chercher Qamsa sur la carte (l> . 

Or e'est justement la faute que commet Brosset, et qui est 
encore aggravee par les graphies fantaisistes de PeUs de la 
Croix. Ge dernier rend U^> par «Comcha», et cela sulfit a 
Brosset, I/a, p. 390, pour chercher cette locality a «Bouj;har 
Com* au Daghestan; cf. Zafar-ndma, I, 77a : <sJ jlfty Bogaz 
Kum. \ 

De tela malentendus sont nombreux. Saraf al-Din, 1, 766 et 768* 
mentionne au nord-est du Caucase la forteresse de *Kula et Ji'ua*. 
maia enauite eiplique que ces deux noma Itaient ceux des deux com- 
mandants (juJj y^Uym); Brosset, I/a, p. 389, ecrit : «Cependant Che- 
ref ad-Din dit dairement que Coulat ou Coula eUit du cole" du Terek, 
non loin de Taous(T) le Thoueheth». La locality y UU* ou UA* au Da- 
gestan, Zafar-ndma, I, 768, oe peut avoir aucun rapport avec Belakao 
(yUIp* dans le canton Zokal-'Ali, au nonl de I'Alaxan), comme le aup- 
pose Brosset, I/a , p. 589 , note. Dana le passage du Zafar-ndma, 1 , 773, 
il oe s'agit pas des ellea de la Georgien (!!) qui ont tellement embarrass^ 
Brosset, I/a, p. 390, note, mais des lies ou sabritaknt les peeheurs 
(balikci) % e'est-a-dire, probablement, des ilea a {'embouchure du Terek, 
car, apres lea avoir prises, 1'expetlition partit contie Astrakhan. 

b. Le prince Hamsa, qui avajt subi le premier choc de 
1'annee de Timur, devait certainement avoir un interet direct 
au dlbtoquementd'Alinjak, bien que Saraf ad-Din omette de 
le dire w . Comme la participation personnelle de Giorgi VII a 
eette incursion n'est nulle part mentionnee, ii est possible que 



(» Par consequent, toutes lea autre* objections a part, on ne aaurait rspprs* 
cber v^amaa* de Haimi, village sur le lor. 

W II parle de l'exp&iiuon comme d'un simple gazu diets par la retigioa. 
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Hamsaefit conduit I'attaque, ou qu'il 1'eflt pr£par6e en assu- 
rant le concours de son voisin, le mattre de Sakki. 

c. Ses possessions &aient situ£e$ au nord de 1'Alazan , car 
apr&s que les troupes de Timur eurent traverse le Kour et la 
region de Sakki, on n'apprend rien sur ieur passage dune 
rm&re aussi considerable que TAlazan 111 . 

d. L'abondance de neige pouvait 6tre un ph^nomene parti- 
culier a Pantile de fexpldition de Timur. Plus im porta nte est 
la mention de la richesse du pays en vignes et du rAle que le 
vin jouait dans la vie de la population chr&ienne. Ce detail 
ne permet pas de placer la valine de Hamsa au deli de la 
chatne du Caucase ,2) . 

e. Assez embarassante a premise vue est la perele d'une 
route cede dix jours*, car durant dix jours une arm^e, surtout 
a cheval (3) , aurait facilement pu parcourir quatre h cinq cents 
kilometres et m6me plus. Toutefois, le terme de dix jours, 
pour lequel les trotfpes sYtaient approvisionnles, correspond 

;1) On peut ae rappeler les diflieulU* qu'en 1678 ^prouva farmfe de 
Mustafa Lilt pafca au passage de 1'Alaian, Hahur, COM.*, II, &83. Les 
MuMilraans apellent I'Alaxan Kanuj) ou Kani^. Ce nom se trouve dans la 
Ckroniqu* G4orgi*nn$ , Brosaet f I/i , p. 36o et 364 : Ganu^ (sou? les anuses 
1118 et 11*0). Toutefois le village Kanu^, s'il est idenlique k lel«y«, 
Tio&hji des cartes rusees, ae trouve sur un affluent droit de la rivi£r£ Agri- 
cai, laqoeiie. Tenant de Feat, ae jette dans I'Alaian du c6t4 gauche. Les indi- 
cations cTEvtiyi Celebi, ll v 989, sont tr£i vagues. 

,} Broeeet, I/a, p. 390, avoue les difficult^ de son interpretation : a En 
tout cas Comeba [tire ULy]n*est paa dans la Gforgie proprement dite, mais 
daos le Dagfaistan . . . Sana le mot aimaour, qui est eouvent employ^ pnr Cb£- 
rif-ed-Din, je ne poorrais eroire que Timour eflt troov^ des G&rgiens dans 
les contrtes si lloignles dn Kartbli, car toute hisloire de la G^orgie montra 
que cea peoples n'ont jamais colonial ni fait d^tabtisaement solide bora de 
leur territoarea. 
< 3) Saraf ad-Din roentionne des fantasains qui refurent des cbevaux aprta 
retour de {'expedition , ma is, selon toute probability , entail justement lea 
eavelitrs doot lea moatnree ttaient mortes k cause du manque de foumgfc. 
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exactemeot aux dix jours qu'il fallut pour ouvrir une route 
dans la fortt. Ainsi done, en comptant dix jours jusqu'a la 
vallee de tjamsa, on doit penser a la progression des buche- 
rons dans une foret dense et non a la distance quepeut francbir 
normalement une troupe en raarcbe. 

/. Le seul nom geograpbique precis quon trouve dans le 
r^cit de Saraf ad-Din est Ak-su «Eau Blanche », point jusqu'au- 
quel flamsa fut poursuivi. II est vrai que bien des rivieres des- 
cendant de la cbatne du Caucase s'appellent dans la termino- 
logie turco-musulmane « blanches »ou <tnoires», mais aTouest 
de Sakki, le nom d'Ak-su appartient a une des sources les 
plus sep tent ri on ales de la riviere Kurmu[» qui descend dans 
1'Alazan par la vallee d'Eli-su (vieui georgien Eliseni). Get 
Ak-su sort du col (1) de la chalne du Caucase qui le separe du 
bassin de la riviere Samur (dans le Dagestan meridional). 

Cette mise au point projette quelque lumiere sur la situa- 
tion, mais le fait meme que la Chromque gfargienne , dans rex- 
pose" de l'epoque de Timur, depend, directement du Za/ar- 
noma, nous prive de Paide qu'on pourraU attendre d'une source 
locale. 

S. 7. Provisbirement on doit se borner a fonnuler deux 
series de considerations. 

a. La solution la plus simple serait d'identifier la vallee de 
Ijamsa au canton Eliseni des sources /georgien nes, situ£ 
immldiatement au nord-ouest de Sakki, dans les limites de la 

W Se source sort de It montagne Afc-bula^an-yal, au nord de laquelle se 
troava la vallee de Kordul, affluent droit djj Samur. Un pea arrival, la 
riviere d'Hi-su [•Eliseni] - Afc-su reeoit du eAte droit la riviere A^cai (pres 
du village du meme nom). Ainsi done Tepitbete «blsnc» (e$, «A) s'applique 
mtamatiquemant au eoun d'eau de la vallee d'Eli-su, et ce fait est encore 
nleve' oar le contrasts avec lr vallee voisine vers Pouest, aft coule un Kara-su 
(tEan Moires). * , ■ 
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region de ZakaVAli de nos jo«rs (,) . Le centra da nSKseoi 
[forme ttirquisee Eli-sa] est formee par la vallee da Ktrmnfe, 
sur le cours moyen duqael se troove une bourgade t n e i e — e 
a|»pelee en georgien Kaki (actuellement Ka^i). D'apres la tra- 
dition Kaki aervait autrefois de residence an goavernenr local 
et comptait enriron mifle maisons w . Dans son voiainage oa 
trouve de nombrensas nines georgiennesM. 

Au nf-s** siede cette locality faisait partie <Tone prindpante' a part, 
la HeXtbie w , qui avait ses propres rois, Histoirt de V*k*it, Brosset, 
Il/i , p. 1 so. Aa i* siede la population locale qui appartenait an rite 
annenien fat eonvertie a 1'ortbodoxic georgienne, Hid., iai. An com- 
mencement da n* siede la Herftbie perdit son mdepeadanee. Bnaoite la 
roi de KafcAie (le Aortivs) Kvirike III (101 1-10*9), •T ult tffinn * •"■ 
independence, anneia la HeXtbie a la Kabetbie, et y nomma qoatre 
ma-fee, dont deux avaient lear residence sar la rive ganebe (septan- 
trionale) de TAlaian : Tun a 3tor, et fautre a Maea (sar la riviere 
Masim-cai, a foiiest da Bdakan). La jaridietion de ce dernier s'Aendsit 
jusqua £ekib (Sakki ?), Ml, p. i*3. A l'epoque de Ttarttr toate la 
Kabftbie faisait partie da royaame georgien anL Settlement apres que 
la Kabftbie eat forme* an royaame se'pare' (vers i466 ?) son roi Giergi, 
fils de David (1&71-1&99), remplaca lea mWat d*au data de rAIasan 
par trois gouverneurs de rang inferieur (wto'urmv) ayant poor residence 
Eli«mi,TsuketletCuuri,M.,p^^^ 

Sib 'Abbis en 160s enleva Kaki au roi de Ka^thie Alexandre II et y 
etablit comme « sultan* « on certain Vababisvitt devana masulman en 
1587 w . a est toatefois possibla que ce fat an episode pssssger, car 
les » sultans* d'Eli-su faistiaat remonter leur origine aux baks de Tsa- 

w En hum : ZekttuUm tkrug. 

» Voir las notes da Jaaasvui dam sa traduction da la tieaerapa * da Va- 
buit, p. 116. 

(•> On ne doit pas oiaJbadra ea Kaki avee la fbrtarease Gag, T*+* p*i» 
edit GM Mm-rml, p. 671 : &S % qui eiait ■tnse dans la Snm^th iea reoeat 
de U riviere KUaU (Ta'oe-tai, Akttafa?); ef. la Cknmfm§ g*rg*m*, Bros- 

•et, I/i, p. 9ao-39t. 
W Hcr-atf, 06 -eftest on plnrid gtovgien, .Pays das Bars. 
W «Capitalne«, dapree la taminolagie safarids, rer pins bant, p. 76. 
PI Vaaaav, (Majrayftaf, trad. Broasst, p. 307. 
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$or O. Ce *8iirtan«t» fat aboli par lea Raises en 1 84 6 loraqae le der- 
nier de eette dynastie Daniel-bek alia rejoindre Sajnil revolts au Dagee- 

Ainsi done h l'lpoque de Timur l'Eliseni ^tait un canton 
georgien et ch re lien. La distance a parcourir de §akki (3) jus- 
qu*aii centre de la vallee de Kurmuh ne devait pas dlpasser 
6o kilometres. Toulefois la lenteur du mouvement de I'armee, 
a raison de a kilometres par jour, est facilement explicable si 
Ton serappelle que 1'Eliseni, jusqu'au cours inllrieur de ses 
rivieres, Itait recouvert d'une for£t epaissed, et que 1'abatage 
des arbres Itait une operation compliquee et penible, surtout 
a l'aide des instruments dont on disposait vers Tan 1600. 
D'aulre part la valine de Kurmuh, longue de 45 a 5o kilo- 
metres, et ses ramifications &aient autrefois assez [>eupl£es. 
De les devaster et de poursuivre Hamsa put bien occuper les 
troupes explditionnaires pendant un mois. Finalement la fuite 
de (Jamil vers Ak-su est parfaitement comprehensible, car de 
la il pouvait sans difficult^ gagner le Tsahur(au nord du col), 
ou les sources des valines adjacentes a l'Eliseni vers louest. 

Que Timur aitdevaste* precis^ment l'Eliseni, e'est ce qu'on 

M Le Tsafcur, aitue aux sources da Siraur, et l'Eli-su , etaieut rfunis en 
one seale poeeesaion , mais le Tsajpur etait plus aneien que l'Eli-eu. On eon- 
nalt un firmin de Sah Tahmasp au oom da bek de Tsafeur Adl-Kurfcul(7) 
datede t56a. 

W Voir D. BitaiDii, Notts twr la rigum d$ Zakat-'All (en rum), Zap. 
Kavk. Ota\ Gtogr. 06*5, XlV/i, 1890, p. sa8-a8i. 

P> La nam de Nfifcl, chef-lieu actuel du Sakkl, apparatt seulement au 
xtiii* siecle. L'aneien centre da Sikkl Itait probablement situl au sud-oueat 
de Nufcl, plus pree de rAlaian, aux environ* dn village ruine* Sakili, voir 
YaaoTau, Sm- FAlbanu mnatnat (en rnsae), Zmml Mm. Narodn. iVow., 11, 
18&6, p. 17-186, 161-993. 

<*) Bakumb, op. kud., p. 978 : oloreque Sarf-bal fat colonial, le coura 
inferieur d'Eti-au et de Kare-ea eiait convert de forete epetasee et n'avait pas 
de population*; Mi., p. 17a, ear lea forete qui couvrent la partie eupeneure 
de la vallee d"Eli-eu. 
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pourrail trouver confirm^ par une tradition locale, selon la- 
quelle Sarl-bas, le premier etoblissement des Leigi musulmans 
aux sources du Kurmul), fut fond* vers la fin du xv* siecle. 
La penetration W des Lezgi au sud de la chatne du Caucase 
aurait pu e*tre facilit^e par le depeuplement de 1'Eliseni apres 
les 6v£nements de 1 399-1 &oo. 

Par consequent, Fensemble des conditions g^ographiques 
est favorable a l'bypotbese, selon laquelle Fexpedition de Timur 
etaitdirigee contre 1'Eliseni, mais cette supposition ne suffit 
pas a expliquer le nom de Ijamsa. 

b. Si d'autre part on cherche des analogies an nom \*2r 
(Hamsa, Himsa, flumsa, flamasa, etc.), sa ressemblance avec 
le nom de famille g^orgien JJimsia est Ividente. 

Or, un des documents decrita'par Brosset, H/a , p. 453-6 54 , 
serait susceptible d'edairer la question de « Hamsa ». II s'agit 
d'un acte de donation en faveur de la cathedrale de Mtsfeet, 
date du i3 arril t4o5. La traduction recti fi^e que m'a tres 
airaablement communiquee M. E. Takaichvili, porte : «Moi, 
d'abord Abazadze Maraleli (a) , et maintenant . . . tres exalte et 
instalie a la place d'Abuletisdze, amilahor et Himsta . . . je 
t'ai fait don (s) a Dzagnakorna du paysan Sergilasvili. » 

Le savant traducteur donne le commentaire suivant de ce 
curieux document feodal : «Cela veuidire que Abazadze IJim- 
sia recut le 6ef d'Abuletisdze apres lextinction de cette famille 
et berita de son nom avec ses biens . . . Qimsia fait don a la 
cathedrale d un vilain, evidemmenten signe de reconnaissance, 
pour avoir recu un fief si important, et il faut croire que ce 
vilain etait tin habitant de ce nouveau fief et originate du vil- 
lage de Dzafcnakorna ... qui est situe dans le canton de Tia- 

* <»> Qui ensuile a entrelne l*MluniMtion de toutela region de Zekit-AlL 
(*> Cert-e-dire, origraaire de Marafi. 
« En •'•dreeiuit 4 la eatbtfdrale. 
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net'i, dans le voisinage du retain »W. D'autres documents 
montrent que le fief des Abuletiadxe se trouvait en effet am 
environs du defile" de Texani. En ce qui concerne Tappella- 
tion de tfimsia «Maraleli», ce nom dorigine, contrairement a 
Brosset, doit appartenir au Marali de SuramW dont les 
Abasadxe e*taient originaires. 

La dignite* d'amilahor (pere. ^T^ « grand ecuyera) 
, foit tres elevee dans la hierarchic georgienne. Dans VOrdon- 
nance de la cour royale®, on lit : $ 18. Larmee et le vexirat 
dans les affaires militaires soot de la competence de Yammpa- 
talar (pers. ^Ua^^yl) . . . IWroAor est le venr de Yamir- 
*pa$alar. . . ». On ignore a quelle date Himsia avait recu le 
titre d'amilahor mais il est sur que huit ans avant t4o5 il 
jouait deja un rdle militaire assex important pour pouvoir 
prendre une part active a ('expedition contre Alinjak (1 3q 7 f). 
Toutefois facte de donation de i£o5 devait suivre de pres 
retablissement de Himsia dans le fief d'AbuleUsdxe. II ne 
pouvait done pas insider au defile de Texam au moment de 
I'iocureion de Timur (hiver de 1399-1*00 T). Comme d'apres 
Sarafal-Din « Hernia » Itait etroitement associla une valine, 
dont il Itait le chef militaire ($dldr) et le gouverneur (hakim)] 
on pourrait supposer que ce meme Himsia ( # Himsa)<Hait k 
cetteepoque un des em-fav dau dell i'Alaxao, et plus particu- 
lierementderEliseni. 

Loreque Timur qtutlafinalement la Georgie au commence- 
ment de 1 hob, ses advereaires durent relever la tew, et il serait 

« Voir I. liste de Va|«.It, G4ogr^ku, in d. Brosset, p. 681, n- ,o4. Sur 
l« carte IY imoie a cet oimage, Dsagnakorna est sitae- dans ]« Sagurame, au 
norddn defile du Teiam, dont les esux se jettent dans TArawa (da cole 
gauche, antra Mtsfcet et Unlet). ^ l 

« Sar la face est de I. montagne qui .spare la Georgie orientele de la 
ueorgie oendenlale. 

« Document georRien du mi* dede. publie p»r II. Taksielmli, Tiflis 
»9 10 » P* 9 (communication deM. Avalicfavilij. 
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tout a fait uaturel que la pereonne qui avait subi le premier 
assauten 18990b Untune compensation dans<Jes mtones^pa- 
rsges, c*est-a-dire toujour* en Kalthe'tie. J 

Pour^onciure : ces deux series de considerations sont par- 
faitement conciliates et nous pouvons maintenir lliypothese : 
la vallee de JJamsa (*fyimsa)— EUseni, en laissant la solution 
definitive aux savants qui possedenl la totality des sources geor- 
giennes. 



V. MIN-GOL ET LES EXPEDITIONS DE TIMUR. 

Apres le Kara-bag, le campement favori de Timur en Trans- 
caucasie £tait a Min-Gol. Telle doit ei^e certainement la pro- 
nonciation du nom J^Cu qui se rencontre dans la deuxieme 
partie du Zajor-nama, II, a5o-95a, 356, 399, 5n, 5t4, 
tandis que dans la premiere partie, I, 7 so, 7 a 5, on lit sans 
Equivoque ^ *£j+* *Mi*g-kul il) . 

La graphic J^Sou* avait embarrass^ lereMacteur de cette par- 
tie de la Chromque giorgimne. Suivant de tres pres, cornme 
d'babilude, la narration de Saraf ad-Din il rend mecanique- 
ment JJj* par Manglis <*>. Cette dcrniere locality est situee sur 
Alget\ a 3o kilometres a l'ouest de TiBis, et ne s 'accorde aucu- 
nement avec la description de Saraf ad-Din (voir plus baa). 
Brosset connaissait trop bien les choaes georgiennes pour ne 
pas avoir compris^ que «Mancoul» devait se trouver «au 
voisinage de Kara, et non a Manges a, mais il n*a pas appro- 
fondi la question. x 

(» Que ftditear indien a defigurt en Jj& l, u . 

» Per demfou, Bmmr, op. kU.,lji % p. 669- Ze > r M«« , II, e&9> 
*5o, et Baotaar, *&., p. 670— Z*J*r-n*M*, ll, 356. 

W Broeeet, I/t, 396, n. 1; toutefoii eprei dee MtitatioM, l/i, p. 669, 
a. 1 et 4, el I/e, p. 393 , n. 7. ) 
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La situation de Min-gdl ( jySu) est d&erminee par les don- 
n£e§ suivantes : 

a. Au printemps de 796/1 39 a, Timur, Tenant du cotf 
d'Ala-tag, arriva a Kars, d'oii il passa a Min-gdl (di** ^Aa 
J^). II quitta cette locality en automne (le 18 di-l-kaMa 
796/14 septembre i5$U) et descendit sur je «col»(jui»)!En- 
mite il s'engagea dans la region montagneuse de la Georgie 
(u :ijt ^'jr u fc *» ^ )» fit una expedition contre les wBoucliers 
Noirsa (karaJcalkanlik) et finalement descendit de la mon- 
tagne pourarriver a Tiflis, Zafar+ama, I, 7 ao, 735, jZoM. 

b. En 809/1 399 , Timur, apres avoir dorast** les doraaines 
del'atabeglvane(la region SamU^e) et fait une expedition 
contre les « Bouchers Noirsa, arriva am campements d^te" de 
Min-gdl, dob il conduisit Tarmee contre Farasgird (P'anas- 
k ert). Ensuite pour laisser pattre les chevaux, les troupes pas- 
serent encore deux mois dans cette prairie herbeuse (>J) uJmr) 
de Ming-gol. De la elles partirent vers Sivas par la route 
d'Avnik (forteresse a Teat d'Erzeroum et au sud-ouest de fyasan- 
kala), ?afor+dma, II, a5o, a5a, a63. 

e. En 8o3 (^t^ de toot), Giorgi VII, Ividemment eflraye' 
par la chute d'Alinjak, fit sa soumission aux fils de Timur, qui 
d'Avnik se dirigeaient vers la Georgie. Les princes s 'arrlterent 
alors dans la region de Min-gdl et de ses environs, «qui 6tait 
uo yaylajc commode » , ?af*r+ima, II , 3 5 6. 

« Lee donnecs da Zajmvmu Mot iniuffieantee. Le «col» (M* ,-) en 
question doit etre celai qui m troave entre Kola et Ardahan. Conine fhiMo- 
rien ne dH rien ear le peseage da Koar, Tlniur datbireun demioerde en rai- 
vtnt la ri?e gaoche de ee fleuve poor writer dan* lea cantona georgiena situea 
•a md de la graade chelae do Caoeeee. Selon Broeaet, 1/e, p. 888, n. A, le 
teme «Bo«dien noin» deogne ehea lea muealmaae lea montagnvda geor- 
pene habitant pre* dea eak de la grendechalne, lea Piare, lea hereon et lea 
GndMnakare. Gee peapladee ont en effet garde jaaqa'an in" aide lean en- 
1 eianrea (eoil» de mattes, Iwndiera, «*«.> 
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d. En 8o4 (4td de tapa), Timur arriva do K*ra-bty a 
Min-gol par BardY, Ganja, Samkur ei les rives de la riviere 
Tbdr(Debeda) sur la frontiere de la Georgia «. De Min-gol 
une expedition fut envoyee contre la forteresse de Tortum qui 
se trouvail «dans tea parages-la» (<^t y yl ;>). Ensuite, par 
Avnik, Timur marcha contre le Sultan Biyead, }ajar-nim* t 
II, 3q84oi. ../ 

i. En 8o5, rentrantdela eampagne de 1'Asie Mineure et 
ayant decide d'attaquer Giorgi VII, Timur se dirigea d*Erxe- 
roum a Min-gol, oul'atabeg de Samtefee fvand et le frere de 
Giorgi VII, Constantin (Jfjaa«y<) vinrent le saluer. Apres cela 
Timur assiegea la forteresse de Kurtin (&?)3$) qui se trouvait 
«au milieu du pays v. Parlant de cette derniere eampagne, 
Saraf ad-Din dit clairement que Timur dtait parti ades envi- 
rons de Kar&a, ibid,, II, 5i a, 5ia, 5s 1. 

Pour rlsumer : Min-gol ^tait une locality riche en pata- 
rages et particulierement favorable aux campements d'dtd; elle 
4tait situee dans le voisinage de Kara, mais a I'lcart de la 
route qui y conduit directement, et plus pre* de la Georgie; 
elle se trouvait entrc le centre des possessions de l'attbek de 
Samts^e w et les affluents gauches du Corofe, sur lesquels sunt 
situes P anask'ert et Tortom. Par ces vallees, elle dtait en cpm> 
munication directe avec Erxeroum. • 

Or, immddiatement au nord-ouest de Kara est sitae* un petit 
canton verdoyant, oil se rejoignent lea nombreuses sources du 
Knur, disposers en eventail. En georgien il s'appefle Kola 



m Mar daaa k Kim (Qfaaa), «»iBi mi eamait «aa k Kmt. La bama. 

<k Dfb^mim^icmaihiftr YafcaitaaM kfarik da k Gfejisv 

« U8aa^a a* k Om> da aa d aaa rt . « « aw— t lat mmnm da 

k^w«tkhMmda(Wo^Sooemf-ik««ilA|J^«|»«U Farianaaa Ifea^ 

T «lk, t<rM Uim U alm«m.pp«U«lAki%- , 
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(j-<r*), en armenien Ko|, et son nom est d'habitude raen- 
tionmS conjointement avec celui d'Artan (Ardahan) situl plus 
en aval, c'esU-dire vers le nord<»). Sa situation correspond 
exactement aui particularity de Mii^gol. ImmeMiatement au 
sud-ouest se trouve le canton d'OIti «, par lequel passent les 
communications de Kola avec Eraeroum, en leissant Kara vers 
Test. Al'ouest Kola touche a la region montagneusedes affluents 
droits du Corofe. Au nord, au dela d'Ardahan. la vallee du 
Kour conduit au centre deSamtshe, doii 1'atabek Ivane etait 
venu aupres de Timur. Encore plus au nord et vers Test pas- 
sent les voies d'approche de la Georgie Orientale (KWlie) 
avec sa capitale Tiflis. 

En turk, Kola porte le nom de Gdle<». Cette adaptation 
phonetique a du en preparer la transformation ulterieure en 
Min^dl «Mille Lacs *, dautant plus que dans le voisinage im- 
meVliat de Kola (vers le nord-est dans la direction d'AhalkV 
lak'i) s'&end la region des lacs de montagne. Elle devait ega- 
lement etre comprise dans le terme de Min-gol : Saraf ad-Din 
parle de Min-gol « et de ses environs ». 

II nous reste a direquelques mots de Involution J^jLLy. > 
Jy&*. Lorsque pour la premiere fois les gens de Timur con- 
nurent ces parages, .Is durent, par etymoiogie populaire, en 
entendre le nom sous une forme familiere aux originaires de 
I'Asie Centrale, , «^/(*) P| U8 lar d il s'est adapts a la pro- 
nonciaUon locale (turkmene?) : Min-gol, et les deux termes 



« VifOiT, Gtograpku, p. 107. 

« Ou est slto« P*anask'ert et par ou on t« k Toriom. 

« Voir la carte dans Lw«, Armenia, et le Turldy, jumhuriyeh dnUt •d/- 
**mt, io*5-igs6, p . 33o . , e ham de Qm ^ «fa^ Ardshan (cette region 
se tare p^mi fes cessions fsites 4 la Turquie per PU. R. S. S. en rertu dn 
traits du 6 mars 19s 1). 

W fT"' ^ ^'' + ,64 • *■* ** ta « to « ■» ™ ™»U«e an 
p«ja des Gus Kimik qu'ii ippe Ue ^. Ma.q W w, OTsr d. Volhtum d, AV 
mmm, p. 101, I'lnterprete par mm h& (tag). 
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furent probablement sentis comme un seul coraplexe rendu 
par la graphic i^£l» W. 



*> VI. BAB AL-LAL — LALVAR. 

Dans son ingenieuse &ude Da* Itinerar von Arlaxata nach 
ArnuuUea auf der rSmi$cher WeUkart$^\ Mark wart a montre* 
que TitineVaire de la Tabula Peutingcriana (segm. XI, 5) par- 
tant d'Artasatet orient vers l'Est, doit elre en reality orients 
vers le Nord pour aboutir a Armastica, quil faut identifier a 
Armazis-tsihe, pres de Mtshet (en amont de Tiflis). 

De cette ^adaptation de l'itineraire resultent des conse- 
quences inteiessantes pour la localisation des points interrae^ 
diaires, et Markwart prouve que Lalla mentionne dans la Tabhla 
doit correspondre a Lai que la Chronique gforgienne, Brosset, 
I/i, p. aa8, cite sur la route de l'empereur He>aclius au sud 
de Ebrduj, a la passe («porte») de Lai (bob aLLal), que Bala- 
duri, p. ao3, mentionne parmi les conquetes de Habib b. 
Maslama, et a la ville A'al(?)'Lal, qui, d'apres Ibn al-Atfr, X, 
a 5-8, tut prise par Malik-sab en 45 6/i 06 U. 

Avec sa perspicacity habituelle, Markwart cherche I'endroit 
de ce nom en Somh&ie («fArmeme georgienne»), sur la 
riviere de Berduj ou Debeda (actuellement Borcala), mais 
s'etonne de ne pas le trouver dans la G&graphie de Vahust. 

Or justement Vahust, trad. Brosset, p. i&3, i&6, men- 
tionne en Somh&ie la montagne de Lelvar. Sur la carte russe, 
elle figure comme Lalvar. Cette importante montagne, qui 



(>' CeUe grtphie peut etre contaminee por le nom de U loealite Jj»£u, 
qne Ibn Isfendiyir nomme au Miiendarin, trad. E. G. Browne, p. t&S. Jfi 
l'epoque, ni le region ne pennettent de voir dins ee *Manknl(?) un nom 

tnrk. 

» Ha*dm Amtorya, 19*7, n' 1 1 , col. 8*5-866, et eomme tinge I pert. 
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domine toute la locality (altitude 8.386 pieds, soit q.64'j me- 
tres), s'eleve sur la rive gaurbe de Debeda, en face du cdlebre 
monastere de Sanahin. Sur le versant sud-est du Lalvar se 
trouvent les mines de cuivre d'AHaverdi. En toute probability, 
Allaverdi(*Allah-verdi, en turk « Dieu a donned) n'est qu'une 
eHymologie populaire et tardive de Lalvar. 

Cest ici qu'il faut chercber I'ancien Lalla/Lal. [/importance 
t'conomique et militaire de cet endroit est e\idente. La vallee de 
Debeda, relrecie par le Lalvar, fait un coude, et ce passage a 
bien pu valoir au detile le nom arabe de nporle de Lal»<". 



ADDENDA A LA PA(JE 94. 



Alinjak est frequemment mcntionne dans lme\lite 7a'riA al- 
Turkrwlniya de 'Ibad-allab b. 'Abd-allab iNisapuri, dont i'exem- 
plaire unique appartient a I'lndia Office (rat. Ethe. n° 5 7 3). 
Apres la prise d'Alinjak, Timur l'aurait fortify pendant sept 
ans. La forteresse fut confiee a Kadi 'Imad al-din Abmad de 
Nabicevan. Les Turcomans que re dernier avail admis dans la 
forteresse se revolterent contre lui et ses « Tajiks » et Alinjak 
tomba entre les mains dTskandar, fils de kara-Yusuf , le Kara 
Koyunlu(fol. 153-109). 

<•> Le raysterieui Ail Lai d'lbn al-Atir peut Irourer une ciplicttion dan. 
lenomde la montane A, { al (AyalT), que la carte russe place a une qui.. 
tame de kilometres au sud du Lalvar. En caracteres arabea, un aeul poin 
distingue jUt de Jlil Agal. 
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